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RE!\1 ERel E\1E'TS

Cl: tra\ail n-aurait pas \"U Il: jour sans l'assistanœ. ks sacritices ~t ks sag~s conseils du

Pwt~ss~ur Jos~ph BIGIRl"\1W.-\\1J. D~ la L'llm:~ptit)n du suj~t à la corr~ction d~s ~rr~urs

pou\am nuin: au t~)nd ~t à la t~)rrn~ du tra\ Ji 1. il s· ~st d~\ ou~ sans m~nag~m~nt malgr~ ks

di\l:rs~s tachl:s Ljui lui incllm~nt" Qu'il trl'lI\L' i\.,j l'l..'xprl..'ssilm \.k nl)tr~ sincà~ ~t prolond~

gratitudL'

'\OUS pènSt)ns ~gakm~nt aux pn'k·:-. ...L·urs dl..' la Facull~ dl:s l.l..'ttrL's 1..'1 Sci~nœs

Humainl:s plus particuliàl:m~nt œux du [)~pJnl..'m~nt d~s l.angu~s ~t l.ittàatur~s :\fricain~s

Ljui nous ont t~)rrn~ mllrall:ml.'nt l:t intl:lll:ctul..'1 kml..'nt

Il nl)US parait injust~ ~t ingrat d~ nI..' pas rl..'m~rci~r notrl: onck '\D.-\Rl1.-\'\IYE

liamalid Ljui n'a ri~n m~nag~ pour r~ndrl..' nl'trL' \ il..' agr~ahk d~puis nt)tr~ jl:unl: ~nfanœ

jusLju'au stadL' l)U nl)US somm~s" Qu'il S~ Sl..'ntL' lia dl..' sa grandl..' contrihution tant morak qu~

matàil..'lk à la r~ussitl..' d~ Cl..' tra\ail.

Entin. nllS grands rl:m~rci~m~nts à nl h rl..'grdl~s par~nts pour nllUS a\ llir dl)nn~ la \i~.

à IOUIl:S ks [X'rSllnnl..'S llui llnt cl'ntrihu~ maILTIL'IIl..'ml..'nt l)U mllral~ml..'nt à la r~alisation d~ Cl:

tr;l\ ail. .-\ Il)US ~t à L'hacun nl)US disons m~n.:j

'\1 YO'\II\L-\ S~s-Caritas"
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o. INTRODliCTIO~ GE~ERALE.

Au cours dc notrc fonnation uni\ er:-itairc. nous a\ ons été très intéres~e par le

fonctionnement de la langue" notamment j tra\ ers les di\ ers textes oraux du Kirundi.

Maintenant. nous nous proposons d" étudier LE VOCARt TAIRE DE Qt l'TQt ~ES

CO'TES KIRt "DI en nous limitant sur :-on aspect th~matique. I.e thème est cc dont

on parle dans le conte et qui témoigne dl..'s centre" dïntàèts du conteur et de ses

auditeurs. La construction du thème par le locuteur et la perception du même thème

par 1" auditeur sont des processus largeml..'nt détenniné" par le \ ocahulaire mohili~

pour la communication .

.. Lt' n;riwh/t' hw Jt' la linguisTill/il l sT de mt'TTre t'n lumii'rt' les :ones d 'omhre

Ju Ivngagt' t'l Jonc dune gr{)/uÙ' !l(II"TÙ' de l'wlIl"t'n menTal. de Iv culTure eT de

iliHORF I9f>Y. 3.JI

t 'ne connaissance détaillel..' des faits lin~uistiqul..':- et. notamment. du lexique nous

pennc-t d" approfondir notre compréhl..'nsil'n dl..' la culture.

0.1. \'Ioth'ation d'une étude lexico-thématique des contes.

I.e choix du :-uiet axé sur le conte n' est pa:- ha"ardeu:\. Il est guid~ par la place

que le gl..'nre conte OeŒpl..' dan:- l'ensemhlc de la communication :-ociale. I.e contc

possède l'in~';{ar du pro\ erhe. une imponance capitale dan:- la \ ie "ociale. C" est une

référence de chaque instant à la sages"e du groupe. Il joue un rôle spécial dans des

\ ei 1\ces autour du tl.)\ er.

le:- enfant:- adon:nt le:- histoire:- ra(llntl..'l..':- par leur:- parent:-. le"quelle:- histoires
sont sdectionnée:- en tenant compte de la manicre dont le:- enfant:- llnt pa,,~ la
journée. II nous intàesse tl.)nement de :-a\ oir quel \ ocahulaire ce" conteurs et kurs
jeunes auditeurs llnt en commun pour communiquer ainsi leur joie d" ètre en~mhk. Ce
\ ocahulaire là se rappone à quels sujets. yue'" aspects de l'uni\ ers '.1 Ft. au fait. quel
est ce \ ocahulaire '.' ()uclle est son ampleur' I-t quelle est sa fréquence d" emploi et de
réemploi '.'



A côté de cela, il tàut reconnaim: que le monde du conte kirundi est toujours

une organisation sociale. économiqul.: I.:t politique qui nous est ré\éke. Les liens

sociaux. le pou\oir politique. la tàmilk. la croyance et le sa\oir. pour ne citer que

cela, nous est transmis à tra\ers le contI.:.

En outre. le conte est un mO~t.:n d'éduquer la jeunesse. Il a une intention

pédagogique qui permet à chacun de <instruire et de s'enrichir sur le plan humain.

social et intellectuel. Par ailleurs. ril.:n n' est gratuit dans le choix du \ocahulaire.

H.COTTEZ nous en dit heaucoup :

.. Les êlres el les ohiCl.~ où \"lr /1/1 pe/lple /1e soll! pas appelés n ïmpor1e

commell! . il \' a des hahif/ldes dL' nommer comme il \ a des hahiludes de se

\'êlir, de sc loger. de rra1'ailler d de jouer Er ces hahifudes sonl liées dans le

lexique" fCOlTEZ cifé par .\Ti HO.\fI 'L 1\f}E.1991 .' 5J

E. SAPIR continue en disant quI.: :

.. C 'esr le 1'ocahulaire d '/lne la/1gue q/li reflère m'cc le pl/ls de nCf1eré le miliell

p/n'sique Cl social de ses magcrs.r.'i.4.PIR cifé par .\T.4.HU\lI 11\/fE. 1991 .' 51.

De ce tàiL les mots sont de \ériw.hles lieux d' ohsenation des tàits culturels les

plus di\ers.

I.e lexique d'une langue est donc un indicateur culturel principalement au sein

d'un discours culturel. Ainsi. notrl.: nh\deste cl)ntrihution ahorde l'étude de notre

société par: LE VOCABl :LAIRE DI Ul TLOl 'ES COt\TES "-IRl !NDI : ETUDE

LEXICALE ET THEMATIOl T.

0.2. Objectifs de l'anal~'se thématique des "ocables des contes.

Dans un premier temps. nous nOl! ... proposons de tàire l'im entaire des \ ocahlcs

des dix contes constituant notre corpus I..'t de tàire une lecture systématique des thèmes

auxquels ils rem oient. Le conteur opàl..' un choix minutieux de son \ocahulaire : il

sélectionne dans le stock. lexical les \ \\c:..lhles qui comiennent à l'intl)rmation ct au

message quïl \ eut li'Ter.



Le second onject if sera celui de consigncr ces \ocanks dans un mini-dictionnaire, en

ks accompagnant d'un ou des sens attestés par les di\l,~rs contextes énonciatifs

rencontrés.

0.3. H~'pothèsesde "anal~'se thématique des "ocables des textes oraux.

Le tcxte est k rellet d'une cultlln: de la société qui l'a produit. Son contenu

\éhicuk un message sur ks \aleurs dc toute la société. Il respecte une trame donnée

pour répondre à des interrogations c'\istentiel ks ou pour interpréter une situation

\écue: et tout cela est lié au kxiquc. nntamment par son org.anisation autour des

thèmes centraux.

Le choix d'un \ ocank dans le stock kxical du conteur est moti\é : et cette

moti\ation a son origine dans le \écu (juotidien de la société. C'est-à-dire que le

choix des \ ocanks utilisés dans les lL'xtes orau'\ (contes) est conditionné par le

message socio-culturel que k contcur \eut adresser à ceux (jui l'écoutent. Les

\ocanles les plus récurrents se réfèrcnt à des thèmes liés au \écu quotidien de la

société.

0 .... Méthode d"in"entaire et de l'obsen'ation des thèmes.

l.a ling.uistique propose à l'étU<.k lks textes ks possinilité~ méthodologiques

sui\antcs: la pragmatique comme anal~ se de l'infonnation résultant des actes et

componements di\ers ayant un caral:1 LTL' communicationnel. la sémantique comme

analyse du sens des textes et la syntaxc comme analyse des Connes linguistiques.

Notre tra\ail relè\e du \okt sémanti(jue m~me sïl compone quelques aspects

morpho-syntaxi(jues.

Par (juelle \nle aITI\erons-nnll:-- à nns onn.iectifs·~ ~ous prol:éderons par

l'in\entaire, le dénomnrement et la l:aral:lérisatinn kxil:ak. :\ panir des tanles de

fréquenl:es étanlies. nous détenninenm:-- les thèmes ks plus récurrents en sui\ant

l'ordre dïmponance récurrentidk. l.a détcnninalion des thèmes ~cra dictée par les

données fré(juenticllcs ressonant dc l'im L'ntairc.

Nous recourons à l'anahsc de~ rL;currences des \ ocanks en ks plaçant dans

leurs l:ontextes énonciatifs. Ainsi. nllll:-- espérons poU\oir saisir les \ocanles dans

.'



tout~s leurs dim~nsions (morpho-s~ma\iqu~ ~t s~mantiqu~). Nous ~spàons amsl

m~ttr~ ~n lumièr~ un asp~ct du signi li~ t~\lU~1 dans son auth~nticité discursi\'~ et

culturelle.

o.s. A propos du corpus de contes pour l'analyse lexicale.

« Le !Crme ('orplls désigne en lillglli.'Iliqlle lin ensemh/e d 'énoncés que l'on va

soumel/re à l'anah'se ))fPOlTIER ('/ohi. 1973 .' 7)

Anordam dans k m~m~ s~ns. Dit :\IIA 'IT postuk qu~ :

.. Le ('orpus peul èlre défÎni ('O""I/C l'cnsemh/c des malériGlL\" relenus pour élre

soumis à l'anah·.'\(' .. fDELAH.i >EI /9~-.· I~-I

S ïnscri\ ant dans cd ordr~ d ïdl..·~s. notr~ ~lUdt: a comm~ nas~ les données

quantitati\~s r~unies au tennt: d'un in\ L·ntair~ Ie\ical réalis~ sur un corpus de textes

particulicrs (les cont~s). Lcs contcs kirundi étant t:\trêmcmcnt nomnrcu\ et \·ariés.

nous aYons sélectionné un corpus d~ di\ tC\tcs dans le r~cucil Imi~ani-Initito de

J.B.NTAHOI'.AJA. 1973.

C cpcndant. on pourrait s~ dL'Il1Jnd~r SI ces tC\tcs sont oraux ou écrits.

Rcpr~s~nt~nt-ils \Taicmcnt le discours des cont~urs ou aurai~nt-ils ~té rctra\aillés par

l'autcur du r~cueil '.l Ct:la n'cnk\ erail ri~n à l'intàêt dt: notre tra\ ail. mais en

changcrait la pon~~. Au lieu du discllur:-. oral dcs cont~urs annnym~s (nurundais). il

s"agirait du st~ le d'un écri\ain J.BS'I.\IfOI'.AJA. Int~rrogé à œ propos. il déclare

quïl a le r~sp~cl strict d~s donné~s d~:-. infnnnalt:urs "". (~TIRAMPLBA.19gg :g).

L'a\ant-propos d~ ce rccu~il nnu:-. garantit l'authenticité d~ ces tC\tcs :

f ... 1 T\I'aacûagl~l'c in·à luhol1û \"\oo0'()ohéro Il 'âhoândi / hilâl'lIgilsc nec~a.

huu kuhik,raul1ura f1l'uuhirCISt'. kl/Alj lligiin' lurahisllhira,,/I\lj. llihihiindagura

/1\00110\'(1 dûhllhiisha ahu~(josh(i(/ka kuhisigllura muu n."l/lllO. f.\'T4HOI\.AJA.

/9--:.'/1



.... .) Nous avons sélectionné ceux (les contes) qui à notre avis intéresseraient

le lecteur. Nous n'avons pas corrigé ceux qui étaient mal dits parce que cela

risquerait de fausser les études antérieures qui les prendraient comme

corpus ",

0.6. Difficultés de l'inventaire lexical.

La première difficulté à laquelle nous nous sommes heurtée est l'absence d'une

technologie moderne de traitement des données textuelles en Kirundi en l'occurrence

l'ordinateur. En effet, les scientifiques modernes, habitués à l'ordinateur,

recommandent que:

.. Jamais on ne traitera à la main le vocabulaire entier d'un texte" (DUGAST,

1981 : 23).

Toutefois, notre travail de dénombrement lexical a été effectué à la main.

Cela étant, quelques erreurs peuvent se glisser ici et là ; de même qu'il a fallu

compter avec l'inévitable lenteur d'un tel travail fait à la main.

La deuxième difficulté est posée par l'absence de norme orthographique du

Kirundi. Pour certaines unités lexicales, il se pose le problème de savoir s'il s'agit

d'une seule unité ou de deux unités lexicales. Cela est lié à la problématique générale

de la définition du mot. Nous proposerons une norme opérationnelle de dépouillement

de textes surtout en fixant les critères qui nous aideront à délimiter le mot kirundi en

plus de la convention universelle de délimitation du mot en général. En effet, nous

admettons avec REY que même en l'absence des moyens techniques appropriés, la

1inguistique quan ti tative

" mérite qu'on l'aborde par quelques petits coins sans craindre la grossièreté

des méthodes et le risque des hypothèses "(REY, 1976 :28).

0.7. Articulation du travail.

Ce travail est articulé en trois parties. La première partie èst réservée aux

notions théoriquès qui constituent l'assise théorique de ce travail. Le rremier chapitre
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trait~ d~s concepts que nous a\ons iu~l.;s opératoires pour notr~ in\estigation. Le

second chapitr~ traite les classes morphp-le:xicales du Kirundi. Nous présent~rons ces

classes d'anord et ensuite nous tranchenms sur les cas pronkmatiques de délimitation

du mot dans chacune d' elles.

La deu:xième partie est intitulée .. caractérisation thématiqu~ des \ocan\es de

quelques contes kirundi ". ~t comme la rrécéd~nte. die comprend deu:x chapitres. Le

pr~mièr est réser.é à l'identitication. j I\~tanlissement des tanles de fréquences des

\ocanles et à la détermination. à partir Je~ données quantitati\es ontenues. des thèmes

les plus récurrents. Le second chapitr~ est réser.é à l'anal~ se des thèmes retenus. Des

précisions sur la méthode utilisée. ~n rlus des indications e:xposé~s dans l'introduction

générale. seront données au dénut de chalJue chapitre.

La troisic:me partie est consacrée à la conkction d'un mini-dictionnaire

thématique à partir des \ocanles retenus. Il s'agira de fair~ un classement des

\ocan\es retenus. d~ les accompagner J' un sens .. définitionnel .. selon les conte:xtes

énonciatifs contenus dans les contes. 1 e classement sui\Ta l'ordr~ alphanétique des

radicau:x (nases morpho-Ie:xicales).

6



PREMIERE PARTIE.

MANIFESTATION DES CLASSES

VOCABULAIRE DES CONTES.

MORPHO-LEXICALES DU

Cette première partie consiste en une esquisse théorique à la base de notre

analyse lexicale des contes. Une identification des unités lexicales et leur description

est un préalable à l'inventaire lexical. De ce fait quelques concepts opératoires

méritent d'être élucidés. Dans un premier temps, nous allons mener une discussion

sur quatre concepts opératoires pour notre travail et dans un second temps, nous

allons établir les classes d'unités. L'établissement de ces dernières est une nécessité

dans la mesure où le travail d'inventaire qui nous mènera à la détermination des

thèmes les plus récurrents doit s'opérer à l'intérieur de ces classes.
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CHAPITRE l : QUELQUES CONCEPTS OPERATOIRES POUR

LIANALYSE LEXICALE ET THEMATIQUE DES CONTES.

Quatre concepts sont opératoires pour notre travail: celui de thème/rhème, de

fréquence, de vocable et de mot.

LI. La notion de thème/rhème.

1.1.1. Le thème.

Le thème est un concept qui connaît plusieurs facettes, selon que l'on se situe

dans telle ou telle autre discipline. Chaque auteur ou spécialiste d'une discipline

donnée définit le terme" thème" suivant l'usage qu'il veut en faire. Ainsi, la manière

dont un linguiste définit le thème est différente selon l'école de pensée dans laquelle il

se situe. En témoignent ces différentes définitions.

La linguistique structurale définit le concept " thème" comme

.. L'ensemble de la racine et du suffixe thématique. Le terme de thème est

souvent remplacé par celui de radical. Suivant la nature du thème, on

distingue des thèmes nominaux et des thèmes verbaux. Suivant que le thème

comporte un, deux ou trois éléments, il est dit primaire, secondaire ou

tertiaire. Suivant qu'il se termine par une consonne ou une voyelle, il est dit

vocalique ou consonnantique ". (MOUNIN, 1974: 324).

La grammaire générative quant à elle, définit le " thème" comme:

" le syntagme nominal le plus à gauche immédiatement dominé par la phrase

dans la structure profonde réservant la notion de sujet à une relation définie

au niveau de la structure de surface. Dans cette acception. le thème de lu

structure profonde correspond au sujet logique et le sujet de la structure de

surface.lc rapproche plutô! du sujet gramnwtical ". (MOUNI.V, 1974' 32-1)

La détinition que la linguistiqu~ structurale attribue au terme '. thème" ~st

diffërente de celle que lui attribue la grammaire générative. La linguistique

structurale. si on analyse à fond la définition qu'clle attribue au terme" thème ",011

8



constate que le concept" thème" correspond à la partie irréductible d'un nom ou d'un

verbe que certains appellent radical augmenté des suffixes.

Ainsi ce qui est appelé " radical" par les uns est appelé soit "thème" soit

" base" par les autres. Pour MEEUSSEN, le " thème" est la forme verbale constituée

par trois éléments: le radical, les extensions et la finale:

" La séquence comprenant le radical, les extensions et la finale constitue le

thème n, (MEEUSSEN, 1968: 21).

ex : bàbivugira ahalba-bi-vu\~

radical e~o~ale

~
Thème.

Pour les substantifs, le thème est cette partie du lexème précédée d'un augment

et d'un préfixe d'accord.

.. Le substantif comprend normalement un préfixe d'accord précédé d'un

augment au moins virtuel et un thème. Par exemple: ukuguru "jambe n .

.u- : initiale

-ku- : le préfixe de classe

-guru : thème ", (MEEUSSEN, 1959: 65).

Nous avons ainsi: les thèmes simples, les dérivatifs thématiques nommaux et les

dérivatifs thématiques verbaux.

1. 1. La. Les thèmes simples.

Le "thème simple" correspond à ce que BIGIRLJMWAMI appelle base

lexicale simple, le constituant syntaxique (mot) étant '. défini comme l'association

d'une modalité nominale et d'une base ", (BIGIRUMWAML 1979 : 20),

9



ex : umugoré u-mu-gor~ "femme"

umwima u-mu-tima "cœur

Dans ces exemples ci-dessus. les démenh -goré et -limo sont des thèmes ou des hases

lexicales simples.

Ici le tenne de hase correspond alors ;l Le ljue MEU 'SSP": appelle .. thème ". Cette

hase lexicale simple peut être aussi appelée radical ou lexème.

I.l.l.b. Les dérÏ\'atifs thématiques nominaux.

Ce sont ks morphèmes. g~nàaklllent de l'onnes \ocaliljue. ljui sont suffixés

aux lexèmes nomino-\erhaux. Ils sont au nomhre de cinlj (a. c. o. u. i) pour le kirundi.

I.I.1.e. Les dérivatifs thématique verbaux.

Comme il \ a des dé\iratifs thélllatiljues nominaux. il \ a aussi des défi\ atifs

thématiljues \erhaux. Ils sont aussi de l'pnne \ oLaliljue et marljuent l'aspect modal du

\ crhe.

Qu'en est-i 1 de la définition du concept .. thème" nous fournie par la

grammaire g~nàati\c ': I.e thème est le s~ ntagme nominal ljui est le sujet logique de

la phrase c'est-à-dire le sujet conçu LPlllllle thème dans la comhinaison thème rhème

ou thème commentaire ou encore thème propos. l.'Enc~clopédia uni\crsalis reprend

la ddinition de la grammaire génàati\ e en disant ljue

.. EII lermes torme/s, 011 dira (jilt le lIu"me csl le sYl1logmc lIomillal le plus à

gauche immt;dialemelll domùlt: j/(/r le .\~\'I1lhol(' (phrascl dalls la SlrUclltre de

sur/au', le n'sIC de /'(;1l0IlU; sUj/j)elle propos ". (Ellc~\'('lopt;dia ulli\'ersa/is.

l'ol:!() . _--'0091

Exemple: \l'(ju mugon: urugeellda agillllu .\'ùlll't'gejc (-r t> J,

., Celle femme-là partit ct se ct resta en cachelle ".

Dans la phrase ci-dessus. le s~ stagme \lÔ mugoré constitue le thème. Le rhème

est ici constitu~ par le syntagme \ erhal ~lrageendauguma l·ùlIl't'geje.

!O



En stylistique, on postule que le thème est

.. Dans une œuvre littéraire, l'unité de sens dans l'analyse d'un récit dont la

signification n'est pas purement événementielle (thème de la vie, de la

mort .. .) ", (MOUNIN, 1974 : 324).

Dans cette perspective les thèmes sont

.. les substances, les gestes, les mouvements privilégiés, les objets fétiches, les

mots dont la charge connotative est très forte, les images obsédantes, tout ce

qui dans le langage ordinaire ou dans la réalité peut réveiller la vie

inconsciente d'un individu. Le thème se signale par sa fréquence qui indique

une certaine obsession et par le pouvoir qu'il a de représenter plusieurs

phénomènes de la vie ", (MOUNIN, 1974 : 324).

En général, le thème est l'unité de signification qui se dégage tout

naturellement d'un texte analysé selon des critères relatifs à la théorie qui guide la

lecture. Le texte peut être alors découpé en unités constituantes, en énoncés porteurs

de significations isolables.

Dans quelle optique concevons-nous le concept "thème"? Des syntagmes

comme " le thème de la mort" ; le " thème de la nature", le " thème de la marâtre"

sont fréquents dans différents travaux de recherche axés sur les textes oraux du

Kirundi comme le conte, les proverbes, les chantes-fables, les berceuses et autres. Le

but recherché dans de tels travaux est de rendre compte de l'information et/ou du

message fourni par les textes étudiés sur différents aspects.

Le thème sera, pensons-nous, ce contenu phénoménal développé par un texte

donné. Ainsi, étudier le thème de la mort reviendra à élucider, dans le texte concerné.

la façon dont le phénomène de la mort est développé. Il s'agit de rendre compte de la

conception de la mort tel que l'auteur le fait apparaître dans son texte ou tel qu'il se

manifeste dans la société dont le texte est issu.

Syntaxiquement parlant, on ne peut pas parler de " thème" sans parler du

terme" rhème ", terme qui lui est complémentaire. Ainsi, nous avons toujours le

couple thème/rhème qui se superpose le plus souvent à celui de sujet/prédicat ou de
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thème/propos. La définition du tenne " thème" suggère que les concepts de " thème"

et de "rhème" fonnent toujours un couple. Le "rhème" est synonyme de

commentaire ou de propos. Mais alors, qu'est-ce que le commentaire ou encore

qu'est-ce que le propos?

Le commentaire est défini par J. DUBOIS comme étant:

.. La partie de l'énoncé qui ajoute quelque chose de nouveau au thème "qui en

.. dit quelque chose " qui informe sur lui, par opposition au topique qui est le

sujet du discours, l'élément qui est donné par la situation, par la question de

l'interlocuteur qui est l'objet du discours etc. "(DUBOIS, 1981: 95).

Le thème sera dans ce cas, d'après le même auteur:

.. Le constituant immédiat (syntagme nominal) au sujet duquel on va dire

quelque chose (prédicat)" (DUB01S, 1981 :487).

Le propos est, quant à lui, le prédicat ou le commentaire de la phrase. Il est

dans ce cas le synonyme de commentaire.

Soit la phrase: waa mugoré aciika igik6ok6 (Td " cette femme devint un monstre ".

Le thème de la phrase est wâ mugoré " cette femme là ".

Le commentaire de la phrase est aciika igik6ok6 " elle devint un monstre ".

Dans le même ordre d'idées, le prédicat est, dans une phrase constituée d'un

syntagme nominal et d'un syntagme verbal, la fonction logique de ce dernier. Ainsi,

dans la phrase Umwaami amugira ngo nuugeendé " un roi lui dit de s'en aller ", le

thème de cette phrase est umwaami et le prédicat (c'est-à-dire le commentaire du

thème" est amugira ngo nuugeendé.

Le rhème est alors, comme nous l'avons souligné ci-dessus, l'énoncé qui

apporte quelque chose de nouveau. Le rhème est l'information qu'on apporte à propos

du tilème (élément donné par la situation. par la question de l'interlocuteur. l'objet du

discours). Ainsi le rhème représente cc qu'on dit à propos du thème dans un énoncé. Il

s·appellera. selon les auteurs, prédicat. propos ou commentaire.
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Après ces différentes considérations sur les concepts de thème/rhème, il

convient de donner quelques clarifications sur ces mêmes concepts telles que nous

envisageons de les utiliser dans le cadre de notre travail. L'évolution de l'analyse

thématique a pennis la création des techniques récentes centrées sur le contenu

sémantique. Laurence BARDIN affinne que la notion de thème est avant tout propre à

l'analyse de contenu. Ce dernier vient compléter Berelson qui avait, bien avant, défini

le thème comme:

"Une affirmation sur un sujet. c'est-à-dire une phrase condensée sous

laquelle un vaste ensemble de formulations singulières peuvent être

affectées ", (Berelson cité par BARDIN. 1977: 104).

Le thème sera alors, dans le cas qui nous concerne, la mani festation des

phénomènes de la vie exprimés dans le conte, les réalités socio-culturelles dont parle

le conte. Ces phénomènes et réalités socio-culturelles ne seront pas choisis au hasard.

Ils seront dictés par les vocables les plus usités car les vocables (dénominations)

cachent et reflètent en même temps les valeurs véhiculées par les textes concernés.

Sous la face des vocables les plus usités, c'est-à-dire les plus fréquents, sont

cachées les valeurs socio-culturelles qu'il faut chercher à détenniner. Le thème est

dans cette perspective une phrase condensée comme le dit Berelson, laquelle phrase

renfenne un ensemble d'infonnations (mode de vie, de penser, d'agir, etc.) sur la

société considérée. Cette phrase peut être constituée d'un mot, de deux mots ou plus.

Le rhème, quant à lui, est à chercher au nIveau du verbe, car comme sa

définition le suggère, le rhème est fait pour correspondre au syntagme verbal. C'est

l'information apportée à propos du thème (exprimé par le syntagme nominal). Le

rhème complète le thème, peut-on dire. La fréquence élevée d'un verbe dans un texte

ne doit pas passer inaperçue. Un tel verbe dénote des réalités socio-culturelles vécues

par la société qui l'utilise. A titre illustratif, nous donnons l'exemple du verbe guhiJ

.. donner" : au Burundi, le don est une pratique importante dans l'établissement et le

maintient des liens sociaux. On aura le temps d'en discuter dans la d-.:uxième partie dL'

ce travail.

l ,
1 J



1.2. Approche fréquentielle du corpus.

Dans le travail de statistique lexicale, la notion de fréquence occupe une place

de choix. C'est une notion opérationnelle grâce à laquelle on détenninera les

fréquences moyennes, et on pourra dire si, dans un corpus de textes donnés, tel

vocable est stable ou pas. Elle est l'indicateur des occurrences totales des unités

linguistiques qui composent un tel texte donné. La fréquence met en évidence la

structure fréquentielle des éléments du texte, c'est-à-dire l'organisation des vocables

en classes de fréquence.

La fréquence d'un type linguistique doit être appréciée en fonction d'une base

dont la définition est l'affaire du linguiste. Ce pourrait être aussi bien le nombre de

mots, de phrases ou d'autres éléments du discours. La notion de fréquence peut

s'appliquer à toutes les unités linguistiques: phonèmes, lexèmes, types

morphologiques, syntaxiques, etc. La fréquence est un des éléments les plus

importants d'une théorie quantitative du lexique. L'on considérera que la fréquence du

signe n'est pas accidentelle, mais qu'elle est un attribut de la langue aussi important

que son aspect phonique ou sémantique. GUIRAUD s'exprime là-dessus ainsi:

" La fréquence constitue un caractère plus significatif que tous ceux auxquels

les linguistes s 'allachent ordinairement "(GU/RA UD, 1960: 21).

La fréquence constitue un caractère essentiel du langage. Elle a une valeur

fonctionnelle, indispensable dans toute analyse linguistique au même titre que les

autres aspects linguistiques qui ont toujours attiré l'attention des linguistes.

GUIRAUD met en évidence cette importance en disant que la fréquence fait partie

des trois attributs qui définissent le signe linguistique à savoir le diacritique, le

sémantique ct le fréquentiel (GUIRAUD, 1960).

Qu"est-ce que la fréquence alors? Georges MOUNIN, dans son dictionnaire de

linguistique définit la fréquence comme étant:

.. L'indice mathérnatique el sIal/sI/que calculé a parlir du nombre

d'occurrences d'un élémenl dans [{Il ensemble de lexIes ", (AfOUNIN. f 9 J..I .'

.J7J.
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La fréquence d'une unité lexicale, phonique, morphologique ou syntaxique ne

peut s'observer que dans un texte.

La fréquence sera le nombre de fois qu'un vocable ou une autre unité

linguistique apparaît dans un texte donné. C'est-à-dire la somme des occurrences d'un

vocable dans un texte ou n'importe quel autre discours. C'est cette fréquence qui, au

niveau d'un texte nous aide à le définir et à le caractériser en donnant une idée de la

structure numérique des signes qui le composent.

GUIRAUD définit cinq paramètres qui conditionnent la fréquence des signes

linguistiques (GUIRAUD, 1960 : 30) :

1° La structure phonique: Les vocables les plus courts sont en général les plus

fréquents. Par exemple les mots d'une syllabe comme bon, puis, fond, toit. .. sont plus

fréquents que: institutionnalisé, anticonstitution.

2° La forme phonique: Par exemple en français, les labiales dominent sensiblement

dans les milles mots les plus fréquents (exemple: bon, mot, beau, peu, peau, bien,

mon ... ).

3° L'âge: La fréquence des unités linguistiques est proportionnelle à l'ancienneté de

leur usage dans la langue. Les phénomènes de mode étant généralement limités dans

le temps et dans certaines parties de l'activité linguistique.

4° L'étymologie: Les mots de formation populaire sont les plus fréquents.

5° L'extension sémantique: Les mots les plus fréquents sont ceux susceptibles du plus

grand nombre de significations (par exemple: faire, chose, objet. .. ).

Dans quellc mesure ces paramètres sont-ils valables pour la langue kirundi ?

Si, par excmple, nous considérons la structure phonique (les éléments les plus

courts sont en général les plus fréquents), nous avons constaté que parmi les éléments

qui constituent notre corpus de contes kirundi, les éléments lexicaux les plus courts

sont les plus fréquents. C'est le cas des verbes:
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-gii- " aller ", -ti "dit ", -cii" passer ", -ri "être" et des particules comme mu

" dans", na " et, avec", ngo " ainsi" et ku " sur".

S'ajoute à cela, surtout en ce qui concerne les particules, le fait que leur haute

fréquence est aussi conditionnée par le fait que leur classe est moins fournie, c'est-à­

dire qu'elle compte moins d'éléments. Cette règle, nous la devons à CORNEILLE qui

dit que:

.. La fréquence d'un item est généralement inversement proportionnelle au

nombre des membres de la classe auxquels il appartient ", CORNEILLE,

1976: 224).

Si une classe donnée est moins fournie en items, les éléments qui le composent

seront plus fréquents une fois employés dans un discours. Ces éléments, pour la

plupart de fois comportent peu de traits sémantiques. Leur haute fréquence est

conditionnée par leur nombre très réduit. C'est le cas des particules du Kirundi : on

recourt constamment à eux car ils sont susceptibles d'entrer en combinaison avec

beaucoup d'autres éléments. Sur les dix déictiques les plus fréquents dans les dix

textes qui constituent notre corpus, les particules ont plus de 60% des occurrences.

La particule mu a 140 occurrences, na 117 occurrences, ngo 120 occurrences et

ku 73 occurrences. Les substitutifs viennent en deuxième position, avec un écart très

considérable entre les deux groupes. Le premier substitutif occupe la cinquième

position avec 59 occurrences alors que, comme c'est mentionné ci-haut, la première

particule occupe la première position avec 140 occurrences.

Le cinquième paramètre, celui de l'extension sémantique, donne des résultats

intéressants quand nous l'appliquons à notre corpus. En effet, il dit que les mots les

plus fréquents sont susceptibles d'avoir un plus grand nombre de significations. Nous

prenons l'exemple du vocable /-cii-/ .. passer, couper "qui. sauf pour de rares

exceptions, chaque fois qu'il apparaît dans un texte, n'a pas moins de 10 occurrences.

Sa haute fréquence est à rclier à son extension sémantique. Ainsi nous avons:

1° /-cii-/ signi fiant .. couper ..

ex : Nfuu}'icé anzaheémbe .. Ne lui coupe pas les cornes "(conte n02)

2) /-cii-/ signifiant .. devcnir"
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ex : Waa mugoré aciika umk6ok6 (conte n° 1) " Cette femme-là devint un monstre".

3° /-cii-/signifiant " passer par "

ex : Ca muu nzira mbi( ... ) (Conte n02) " Passe par le mauvais chemin( ... ) "

4° /-ké-/signifiant " faire jour "

ex : Bûkeeye, mu git6ondo Rufyisf mratuura (...) (Conte n06)

"Quand il fit jour, très tôt le matin, l'Hyène arriva ( ... )".

5o/-cii-/ signifiant la consécution

ex : Maze gica (...) ciisububirira i muhira (Conte n06)

" Et il retourna chez lui ".

1.3. La notion de vocable.

Quand on envisage de réaliser un travail d'inventaire quantitatif au niveau du

lexique, il y a des notions dont on ne peut pas se passer. Il s'agit entre autres de la

notion de ,< vocable " qui est directement reliée à celle de .< mot". Le vocable et le

mot sont deux notions qui se dégagent au niveau du discours ou d'un texte. Un texte

est composé de mots qui sont la somme des OCCUlTences d'un certain nombre dè

vocables. Ces deux notions sont très opérationnelles en statistique lexicale.

MULLER s'exprime sur l'importance du vocable dans la statistique lexicale en ces

tennes :

" [~a statistique lexicale, prise dans lin sens [e plus étroit ne commence

vraiment que quand on introduit [a notion de \'{)cab[e ". (MULlj;'R cité par

[U:'Y, [Y7(): 225).

Pour MOUNIN,

"/~e vocahle est le mot considéré dans son IIldividualité lexicale"

(A10UN[N, 1Y7-/ : 336).

l.e vocable constitue une entité stable reconnaissable dans le texte et plusieurs

ll10ts peu\ èllt appat1enir à Ull même vocable I)ar exelllple, toutes les lonnes fléchies

cl 'lIn verbe constiluent un seul vocable. Dans ce cas. les mots (tollnés chacun paï une
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fonne fléchie du verbe) sont différentes fonnes et différentes réalisations d'un

vocable dans un discours.

Selon DUBOIS,

" Le vocable représente une unité particulière émise, considérée en référence

au lexique (. ..). Il désigne l'occurrence d'un lexène dans le discours, dans la

terminologie de la statistique lexicale. Le terme "lexème .. étant réservé aux

unités (virtuelles) qui composent le lexique et le terme mot à n'importe quelle

occurrence réalisée en parole, le vocable sera l'actualisation d'un lexème

particulier en discours), (DUBOIS, 1981 : 510).

A la lumière de ces définitions, nous situons le mot dans la sphère de la réalité

concrète du texte, tandis que le vocable relève de la construction abstraite. Le mot

c'est toute unité linguistique émise par le locuteur. Nous appuyons notre

observation par les propos de MULLER quand il réserve le tenne de " mot" aux

unités élémentaires bien distinguées par la typographie et l'écriture, (MULLER cité

par REY, 1970 : 226).

Comme notre travail passe par l'inventaire des unités lexicales, nous allons

essayer de définir et de bien comprendre comment le vocable se présente dans les

textes kirundi. Car on ne peut pas mener jusqu'au bout un travail d'inventaire lexical

sans bien maîtriser la notion de vocable. Pour saisir les vocables dans un texte, on doit

passer par la lemmatisation.

La lemmatisation est l'opération qui consiste à regrouper les fonnes

occurrentes d'un texte sous les adresses lexicales. MULLER définit la lemmatisation

comme une opération qui consiste à

.. rattacher chacun de ses N mots à un lexème donc identifier les v vocables

qui .forme son vocabulaire en dotant chacun d'eux d'une fréquence ",

(Ml/1JER, 1977. 90).

Certains linguistes ont déjà proposé des définitions du terme .• vocable ",

certes, mais le problème reste posé, pour notre travail. Toutes ces définitions 50nt-
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elles opératoires en Kirundi ? Qu'est-ce qui est vocable, qu'est-ce qui ne l'est pas dans

la langue kirundi ?

Si on analyse la manière dont on décrit les différents emplois d'un vocable

quelconque dans certains dictionnaires du français par exemple, on constate qu'on se

base sur ses premières lettres pour lui donner une adresse dans le dictionnaire. On

donne alors toutes les réalisations possibles que ce vocable peut avoir. En fait, on a

une seule entrée et les autres emplois sont données en guise de commentaires. S'il

s'agit d'un verbe, l'entrée est constituée par l'infinitif. Les autres fonnes que ce verbe

peut avoir sont détenninées à partir de ce dernier. Ces conclusions sont-elles

applicables au vocable kirundi ?

Soit la phrase:

Hano muu nzu hari abaana bataanu, abako6bwa babiri, n 'abahuungu batatu

.. Dans cette maison, il y a cinq enfants, deuxfilles et trois garçons ".

Pour cette phrase, la détennination du vocable ne pose aucune difficulté. Le

critère de " blanc typographique" servant à identifier la limite de chaque unité est

fonctionnel.

Soit une autre phrase:

Kabuye atuunze ibituungwa vyiinshi: inkok6 zitaanu, inkei zitaanu, ubuyaabu

butaanu, imisaambi itaanu n 'ibik6ona bitaanu.

Le problème qui se pose pour cette phrase se trouve au niveau de l'adjectif

numéral. S'agit-il d'un même vocable ou de plusieurs vocables?

Pour cette phrase, le problème se situe au niveau de l'accord. Va-t-on considérer que

ce sont quatre adjectifs numéraux différents ou un seul? Nous pensons que les trois

mots forment non pas quatre, mais un seul vocable. li s'agit du vocable /-taanu/ qui se

réalise différemment suivant la classe nominal dans laquelle il se trouve. Ainsi la

convention habituelle et presque universelle des dictionnaires qui propose comme

critèn: de classement des entrées d'un lexème l'alphabet poserait quelques problèmes

inattendus pour le Kirundi.
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Prenons en exemple une autre phrase.

Twaaje turi babiri gusa " nous sommes venus à deux seulement ".

Cette phrase comporte deux verbes: le verbe twaaje dont l'infinitif est kuuza et

le verbe turi qui n'a pas d'infinitif. Nous avons deux verbes dont l'un possède

l'infinitif et l'autre n'en a pas. Cette situation nous pousse à affinner qu'on ne peut pas

prendre l'infinitif pour lemmatiser le verbe kirundi. Donc, adopter l'infinitif comme

forme représentant le vocable mènerait à plus de difficultés que de solutions.

Le même problème se pose quand nous avons affaire aux substantifs. En effet,

le Kirundi est une langue à classe et un même vocable peut fonctionner dans plusieurs

classes, comme dans l'exemple suivant:

Umugabo cl] /abagabo ch imigabo cl4

Ikigabo ch/ibigabo clg

ingabo c19

akagabo cltlutugabo cl D

Est-ce que tous les huit mots relèvent d'un seul vocable ou de plusieurs

vocables? Les formes umugabo. abagabo, ibigabo, akagabo. utugabo réfèrent à la

catégorie notionnelle des" hommes ".

Imigabo. ingabo. ubugabo réfèrent à la vaillance. Le système du dictionnaire ne nous

permet pas de trancher sur ce cas.

L'exemple suivant illustre également les difficultés de Icmmatisation en

Kirundi.

ex : Agiive ya .. il y va ". Yoa mpené ya "et l'autre chèvre ".

Le premier )'0 est un locatif ct le second vo est un pronom démonstratif.

Comment pouvons-nous distinguer les deux formes de vo ~ quant à leur

lemmatisation? Comme nous n'étudierons pas la fréquence de chaque type de

pronom, nous prendrons les deux tonnes de ya comme une seule forme.
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Partant des exemples donnés ci-dessus, force est de constater que les

conventions habituelles de lemmatisation ne sont pas applicables au vocable kirundi.

Sur ce, il nous faut une norme de dépouillement. Cette idée nous vient de MULLER

quand il dit que le travail de dénombrement et de classement se fonde sur un

ensemble de décisions, de définitions et de conventions.

Il s'exprime en ces termes:

.. Les dénombrements et les classements se fondent sur un ensemble de

définitions. de décisions et parfois de conventions qui constituent la norme de

dépouillement. C'est elle qui garantit la constance des traitements (. ..) au

minimum les arbitrages en cours de travail ", (MULLER, 1977: 5698).

A cet effet, le critère formel guidera la recherche des vocables. Ainsi, nous

prendrons la base lexicale comme forme représentant le vocable kirundi.

1.4. La problématique du mot en Kirundi.

Le travail que nous nous sommes proposée de faire a comme point de départ

l'établissement de la fréquence des éléments qui composent le texte. Or, on ne peut

pas établir une table de fréquence sans préciser les bases exactes de son élaboration.

En effet, établir une liste de fréquence suppose un comptage préalable des unités

linguistiques, en particulier le ., mot ". Cette réalité qu'est le " mot" est indispensable

dans tout travail d'inventaire lexical mais sa définition reste toujours flottante.

Cependant, celui qui fait l'inventaire lexical n'a pas de choix, il lui faut absolument

une unité de compte: le mot. Personne ne nie l'existence du ., mot ", le problème se

situe à un autre niveau, celui de sa définition.

Si Martinet refuse le terme de ., mot" pour adopter celui de syntagme

autonome. il semble toutefois lui reconnaître une valeur pratique:

.. Il convient de protiquer l'analyse à partir des segments de l'énoncé non

susceptible d'être interrompus par une pause c'est-à-dire en pratique, ce

qu'on nomme les II/ots ", (MARTINET, 1967' 64-65).
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DUCROT, lui, allège le problème en disant que le mot est évident, qu'il n'a

pas besoin d'être explicité. Il s'exprime en ces tennes :

" La définition du mot reste d'ailleurs généralement implicite. C'est que le

découpage de l'énoncé en mots semble jouir d'une sorte d'évidence qui

dispense de toute détermination explicite. Ce découpage s'appuie (..) non

seulement sur une tradition graphique (..) mais aussi sur des phonèmes de

prononciation incontestable .. le mot est l'unité d'accentuation ", (DUCR07:

1972 :257).

DUCROT insiste sur l'accentuation du mot. Or, le Kirundi étant une langue à

ton et non une langue à accent, cette défmition est inopérationnelle pour la

détennination du mot en Kirundi et même pour les autres langues qui ne sont pas des

langues à accent.

Pour MOLINO,

" le mot est une unité intuitive et difficile à définir mais c'est précisément

parce qu'elle est intuitivement donnée qu'elle est difficile à définir ",

(MOLINO, 1985 : 17).

Considérant toutes ces observations, nous constatons que les linguistes ne sont

pas unanimes pour ce qui est de la définition du mot. Mais, ils semblent être d'accord

que cette réalité existe et qu'elle est importante pour l'inventaire lexical. Pour

MULLER, le manque de définition exact du mot ne doit pas constituer un handicap

pour la recherche en statistique lexicale. A défaut de cette définition sûre dit-il, il faut

adopter des conventions précises et aussi satisfaisantes que possible du point de vue

linguistique:

" Aussi peUl-il sembler hasardeux de jàire des slalisliques sur les mols,

plf/sque les linguisles ( ..) sunt d'accord pour conslaler qu'aucune définilioll

sati.\jàisanle de cel élémenl du langage ne peul être proposée. A défaul d'une

définillOn slire el à moins d'abandonner Ioule recherche slu/lslique dans ce

domaine, 011 dCI'ra adopler des cOf1l'entions prL;Clses el OZISSI SCII/lfàisontes qlle

posslhle du {JUIIII de \'lIe lingulslique ", (MliUI:R jCj79: 125)
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L'impossibilité de donner une définition exacte, valable du mot, nous pousse à

nous en tenir à quelques critères qui caractériserait le mot dans ses principaux

aspects:

- Critères orthographiques

- Critères phonétiques et phonologiques, les règles de distribution des

phonèmes, l'hannonie vocalique et consonnantique, la pause, modification des

phonèmes à l'intérieur du mot

- Critères grammaticaux: tests de pennutation, tests d'insertion etc.

- Critères sémantiques: tests sémantiques.

L'adoption de ces critères est fondamentale dans un travail d'inventaire lexical.

Ils constituent la nonne de dépouillement des textes car ils pennettent la

reconnaissance et la délimitation du mot. Ils s'imposent comme préalable à tout

comptage, comme le dit WAGNER:

" If faut (. ..) délimiter les signes avant de les dénombrer. C'est une opération

difficile et on hésite maintes fois en face de segments avant de décider s'ils

représentent un signe (. ..) ou s'ils sont décomposables ", (WAGNER, 1970:

42).

Ces critères seront appliqués simultanément car comme le dit MOLINO, un

seul critère ne pourra pas rendre compte d'une telle unité linguistique aussi difficile à

définir. Selon MOLINO,

on ne peut pas rendre compte d'une donnée intuitive par une catégorie

formelle définie selon un critère unique.. il faut rendre compte par lin

ensemhle, par une batterie de critères non convergents et qui expliquent grâce

précisément à leur nun-convergence le caractère plus ou moins flou des

catégories intuitives. II n y a donc pas à définir le mal, il convient de voir

comment la notion de mot est corrélée à un ensemble de caractéristiques qui

servent d'indicateurs pour le délimiter et le reconnaÎtre ", (MOLINO, 1985:

18)

Pour la délimitation du mot kirundi. nous avons retenu trois critères que nous

ferons intervenir simultanément. Nous les devons à REYZIN ct DUBOIS cités par

NllRAMPEBA Pascal dans son mémoire de licence, (NTIRAMPEBA. 1988 : 23).



La substitution est définie par DUBOIS comme:

.. Une opération consistant à remplacer une partie détachable d'un énoncé par

un autre élément qui garde à l'énoncé sa valeur grammaticale ", (DUBOIS,

1981 : 465).

ex : Abaana biiga néeza bazoomenya.

" Les enfants qui étudient bien réussiront ".

Si on applique le critère de substitution à cette phrase, la nouvelle peut être:

Abo bakora caane bazooshiimirwa.

" Ceux qui travaiUent beaucoup seront récompensés ".

Sur chaque paradigme, on peut opérer une substitution et chaque fois on

obtient une phrase grammaticale. Puisque la substitution est possible, c'est qu' i1 Y a

une limite de mot.

Quant à l'insertion, elle est définie comme l'opération qui consiste à introduire,

un ou des unités linguistiques dans un énoncé. Si on les incorpore dans l'énoncé et que

celui-ci reste grammatical, c'est qu'il y a une limite de mot.

ex : Abaana bakora bazooshimirwa

.• Les enfants qui travaillent seront récompensés ".

Abaana bakuzé bakora bazooshimira

.• Les enfants plus âgés qui travaillent seront récompensés ".

Abaana bakuzé bakora néeza bazooshimirwa

.. Les enfants plus âgés qui travaillent bien seront récompensés ".

Le critère structural, lui, est préconisé par REYZIN cité par REY, 1953: 256.

.. On dira qu'il passe une frontière entre deux phonèmes x et y si on peut

supprimer une partie de la phrase contenant x ou ", sans que la phrase ainsi

tronquée cesse d'être grammaticalement correcte ..

Soit par exemple la phrase suivante:

Abaana b 'abahuungu barakûw/(!a urukino rw 'ûmupiira w'amagllrll
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Si on applique le critàe structural. on aura par exemple la phrase sui\ante :

Ahoanu harakûunda urukino ni ·Iimupiira

"Les enfants aiment le jeu du hallon--.

Celte phrase. malgr~ le critàe st rtlL'tu ra 1appliqu~ à elle. est grammaticale. Cda

signitie quïl passe une frontiàe entre k" unit~s lingui-aiques qui la composent.

Ln faisant inte!\ enir les troiS l:ritàes. nous ayons constat~ qu"il existe une

frontiàe entre les différents mots qui l:onstituent la phrase. Chaque fois. ces éléments

sont s~par~s par un hlam: typographiqu~. Donc. le critàc de hlanc typographique peut

faire panie des critàes qui aident à ddimiter le mot. Le critàe de hlanc fonctionne de

façon très opàationnellc en statistique lexicale, A propos de ce critàe de hlanc.

MOl r\:l~ nous dit que:

.. En !ail. le mol csl cmpiriqzll'ml'l/r lié dans la consciencc dcs non-alphahères

a sa !ormc écrirc· C'esr l'ul/if(; limiréc par dcux h/ancs '., (MOLS!.\'.

fCr~ ~~3J

Lt Rf- VII)\; d~ l'appu~er en disant que:

.. Ln recherches les plus 1Il/(;rn.\dl/reS Cil lillgllisriqllc s!orisriqllc OI1f éré celles

où 1'0/1 a choisi comme uni/(; dl· hase le mor .. compris Cl1frc dcux h/ancs ".

(RE rZ/.\ ciré par REr 1953 . ~ -'VI

~ou" \enons de passer en re\uc iL's quelques concepts que nous ayons jugés

plus opàatoires pour notre tra\ail. Chaque fois nous a\ons essa~é de d~finir lesdits

concepts en les inscri\ant dans le cadre de notr~ tra\ail. l lne discussion sur la

prohkmatique d~ ddimitation du mot a eté mené~ au cours de laquel le les critàes de

délimitatilln du mllt ont été tixés. 1 L'" pages qui sui\ ent s~ront consacr~es au

dénomhrem~ntct à la caractàisation k ..... lcale.
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CHAPITRE 2 : LES CLASSES MORPHO-LEXICALES Dll KIRVNDI.

Notre tra\ail de recherche se Ii.mde sur l'imentaire des unités lexicales dont

l'unité de hase est le mol. Cet imentairc sera opéré à l'intérieur des classes de mots

que nous a\ons appelées classes morphn-Iexicales .

., Si l'on considère le mol comf/Il' l'é1émel1l Iinguislique /ondamel1lal. un des

premiers de\'()irs du finguisle doil ëlre alors d crahfir une classificalion de

mols, Cc/a ahOlllissal1l aux parrics du discours. les principales classes de mols

que les finguisles sol1l amenés (i dlslinguer ", fDCCROT & TODOROJ'. 197:!·

:!(3)

l.'étahlissement des classes morpho-lexicales doit essentiellement passer par le

mol. Selon les écoles. elles seront appelées classes de mots. catégories lexicales.

parties du discours ou catégories grammaticales. Ils désignent l'ensemhle de mots

ddinis il hase des critàes syntaxiques. Dl 'BOIS s'exprime là-dessus:

.. On appelle classe de mols ( .1 une call;gorie de mols ddinis par des

dislrihlllions analogues da/lS dn c"dres de phrases préalah/emel1l délerminés,

Ainsi. on ddinira Hne classe dt' dàermil1al1ls par la posilion exclusi\'e qu'Ils

onl en/ranç'llis de prén;der li/l(' "//Ire calégorie. les noms ". f DL BD/S. 1973 ..

89)

Ce chapitre est conçu pour ahllrJcr Ie~ dasscs morpho-lexicales du Kirundi et

la description des éléments qui le" composent ainsi que leur délimitation

orthographique. étant donné que notre im estigation se fonde sur le comptage des

signes 1inguistiques. plus précisément le mol. Il s' agit des calégories lexicales

sui\ antes: les Iex~mes nominaux. les le\~mes \ erhaux et les déictiques.

2.1. Le substantif kirundi.

Il existe dans k nom des caracteristiques qui déterminent à la fois les éléments

qUI peu\ ent se cornhiner a\ec lui el la l'açon dont ces éléments peu\ ent entrer dans

celle comhinaison, I.esdites caraclài"li"lues peu\ ent 0tre soit structurelles SOil

sémantiques. l.es tra\ au" de linguistiquc "lui existent sur le Kirundi on! déjà montré
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que du point de vue structurel, le nom est composé de trois éléments: un augment qui

n'est pas toujours présent, un préfixe de classe et une base nominale.

2.1.1. L'augment.

L'augment est une voyelle qui, au niveau du substantif, précède la modalité

nominale. Il est représenté par les voyelles suivantes: "a, i et u" appelées par

certains voyelles initiales. L'augment se présente toujours à l'initiale et se trouve posé

avant le préfixe de classe.

2.1.2. Le préfixe de classe.

Le Kirundi, comme toutes les langues bantu, est une langue à classes.

.. Le Kirundi. langue bantu. est caractérisé par un système de modalités

nominales telles que la plupart de celles-ci sont appariées en .. genre " selon

une corrélation de nombre au sens large ", (NTAHOMBAYE, 1983 : 23).

Les substantifs kirundi sont distribués à travers différentes classes qui, à leur

tour sont organisées en genres (singulier-pluriel). Selon les auteurs, elles sont

appelées préfixes de classe, classificateurs, indicateurs de classe, modalités nominales

ou classificatifs. Les modalités nominales permettent de ranger les substantifs kirundi

en classes. Le Kirundi possède 16 classes réparties en 10 genres

(NDA YISHINGUJE, 1978 : 5) par appariement desdites classes dans une corrélation

binaire (singulier-pluriel).

Ce sont ces mêmes classes qui déterminent l'accord en Kirundi, notamment

l'accord des adjectifs et des verbes. Il existe des noms qui n'ont pas de préfixe de

classe. C'est notamment certains noms de parenté (daata, maama ) et les termes

d'adresse.

2.1.3. La base nominale.

Parmi les éléments qui composent le substantif kirundi figure la base nominale

appelée aussi radical nominal. La base nominale est ['élément stable, invariable qui
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vient immédiatement après le préfixe de classe. Elle est parfois composée par un

lexème. Selon les propos de M.HOUIS :

.. Les lexèmes sont des éléments lexicaux. L'ensemble des lexèmes est ouvert

( ..). C'est le fond lexical de la langue. Ils sont à la base des constituants

syntaxiques ", (HOUIS, 1977: 6).

Ces lexèmes occupent une place centrale dans notre travail, car ils nous ont

permis d'établir un inventaire des unités lexicales dont la récurrence nous indiquera

les principaux thèmes contenus dans les contes kirundi.

La base nominale peut être simple ou complexe. Quand elle est complexe, elle

comprend soit un radical redoublé, soit un radical suivi d'éventuelles extensions et

terminé par une finale dérivationnelle. Dans ce cas le lexème est verbo-nominal.

Exemple: Umugeenzo/u-mu-geend-i-o/

Dans tous ces éléments, seul le préfixe nominal et la base nominale participent

à la formation d'autres unités morpho-lexicales par le système de dérivation. La base

nominale sera appelée simple quand elle est composée par un lexème nominal

uniquement. Les bases nominales sont aptes à s'associer à des nominatifs pour former

des noms.

ex : /-ntu/

umuuntu/u-muu-ntu/ « une personne»

ikiintu/i-kii-ntu/ « une chose ».

L'objectif que vise notre recherche n'est pas celui de mener de longues

discussions sur la structure des catégories lexicales du Kirundi. L'objectif premier est

celui de faire l'inventaire des unités linguistiques (unités lexicales), de les dénombrer

et d'en indiquer la fréquence. Cet inventaire exige la délimitation du mot, notamment

le substanti f. Pour cela, nous allons essayer une délimitation orthographique du

substanti f k i rundi.
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2.1 A. Délimitation orthographique du substantif kirundi.

La ddimitation du mot ~n Kirundi pos~ d~ séri~u:\ pronkm~s. Comme il est

indisp~nsanle pour la réalisation d~ notrl: tra\ail. nous nous sommes doté~ d~s critères

qui nous aident à ddinir ~t à ddimit~r k mot kirundi mais ~n ayant toujours en tête

que le mot est l'unité linguistique comprise entre deu:\ nlancs. En plus des critères

pré-cités. nous nous référerons au:\ nonnes onhographiques proposées par la

confér~nt.:e d~s ens~ignants du Kirundi au secondaire dont le rappon est intitulé

Imandiko \ "ikirundi. BI-YES. 19~-n

Pour la plupan de fois. œ sont ks noms compos~s qUI posent le plus les

pronkm~s d'onhographe,

2.1A.a. Les noms communs composés.

Panni ks noms communs cOmpll~l.;S. nous distinguons les noms de parenté. les

noms fonnés à panir d~s morphème~ Il.\"0 ct -Cl1C-: les noms fonnés par deu:\

sunstantifs reliés par un trait d'union llU par un conn~ctir. D~ œ fait faudra-t-il les

considér~r comme un seul mot. deu:\ nlllts (lU twis m(lts '! Pour sonir de cc dilemme.

nous allons int~rrog~r les trois critère~ \ insenion. commutation ~t structure) ainsi que

les nonn~s onhographiqu~s proposées r~r l~s linguistes et adoptés par le BEPES pour

nien écrire le Kirundi.

L~s noms de parenté comme St:tTlIgo .. Chef du menag~" Sl'ékuru .. grand­

père" Sl'ChUA'I"l; .. neau-père" et autrl:S satisfont au:\ trois critères. Nous les

considérons comml: une seule unité don\,' \"omme un seul mot.

Des noms comme ,\!\l'C(;,lt' Hl/Udl .. mon frère": ,\!\l'C(;l1C so \I"OQ11l"li •• ton

cousin .. : S(> \1 (/(i11l"li .. ton oncle" nl: résistent pas au:\ critères dïnsenion ~t d~

sunstitution, c~s noms seront considérl.;~ \"omml: d~u:\ ou trois mots.

La confér~nce des enseignants du Kirundi au secondaire a préféré que les noms

composés dont la structure est sunstanti r - sunstantifs soi~nt ét.:rits ~n deu:\ mots liés

par un trait d-union. C~s typ~s d~ sunst~ntifs. nous les considérons comme un seul

mot.

~:\ : /l1k(i-mllll1llll .. .i~un~ fille ",



Les noms communs composes dont la structure est suhstantif - connectif ­

suhstantif seront considérés comme fonncs de trois mots distincts. compte tenu du fait

quïls satisfont aux trois critères et du critère de hlanc typographique.

ex: L'mugoré \1' ïkiiliuili" une femme peu intelligente"

Inkôno .,. ïlatihi .. pipe ".

Les suhstanti fs fonnés à partir de deux \erhes seront considércs comme un seul

mol. Ils rcsistent aux critères de commutation. dïnsertion ct de structure. En plus des

critères pré-citcs. In\andiko \ ïkiruundi propose qu'on écri\e l:C genre de suhstantif

en un seul mot de m~me que les suhstanti fs comportant le morphème 11."0

ex : Igisôromandâandura : .. dépensier t:[ imprc\ {)~ ant ..

SO!1lamhiikL; : .. Intime ..

L·!1l111l.,·akigoongH'1' : .. le misàicordieux ".

Si le morphème nycnc est adjoint à un nom commun pour sig.nifier l'autorité.

nous adoptons la graphie proposéc par In\andiko \ ïkiruundi. Celle qui prend ce

g.enre de suhstant if comme un seu 1 mot.

ex : Sn'ningoma .. le roi ..

\\t.'nigihligu .. Chef d' Ftat ..

Sn'Illirugô .. Chef du mcnage ".

Mais si le m~me morphème est adjllint à un pronom personnel ou à un infinitif.

on compte deux mots différents.

2.1 A.b. Les noms propres composés.

De la meme manlere que pour k~ noms communs composes. nous pou\ons

a\oir des noms propres composcs a\ ec L'llnnectifs.

cx : .\faguru ni Sninmori.

Ru[(;gl'l'ramiisi nllW Tl'gl'l'ra et dL-' nllms propres composcs sans connecti l's.
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ex: Karyaamyéenda, Tuungiirinyamakwiihçémbe.

Ces noms propres fonctionnent comme des phrases.

Les noms propres composés avec connectifs ne satisfont pas aux critères de

substitution et de structure. Mais, à la différence des noms communs composés, le

critère d'insertion est impossible car nous reconnaissons le point de vue de DUGAST

qui postule que les noms propres fonctionnent comme un tout sémantique.

Il le dit en ces tennes :

" Un nom propre (. ..) par définition. a une identité sémantique .. (DUGAST,

1983 : 16).

Pour les noms propres dont la structure est substantif + connectif + substantif,

nous les reconnaîtrons comme étant fonnés de trois mots donc compterons trois mots

par unité. Le type de substanti f sans connecti f sera considéré comme un seul mot.

2.1.4.c. Des noms fonctionnalisés en Kirundi.

ex : inyuma ,. derrièrt"

imbere '" devant"

Ce sont" des noms en relation avec l'expression des parties du corps comme si

le corps était le centre d'une différentiation spatio-temporelle ( ... ). Lorsqu'ils

apparaissent dans un circonstant ( ... ), le circonstant est assumé par un syntagme

complétif dont les noms en question assument la fonction de complété", (HOUIS,

1977 : S4).

D'un point de vue orthographique, nous considérons les .• noms

fonctionnalisés ,. comme un seul mot.

2.2. Le verbe kirundi.

En Kirundi. le verbe est caractérisé par l'existence en son sein de morphèmes

appelés prédicatifs verbaux. Le verbe est un constituant qui assume une et une seule
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fonction: celle de prédicat. Nous appuyons nos propos avec ceux de Houis quand il

dit que:

" Tout autre constituant qui aurait un prédicatif en commun avec le verbe;

mais qui néanmoins n'assume que les fonctions imparties au nom doit être

considéré comme relevant d'une sous-classe de noms, infinitif ou participe ",

(HOUIS cité par NT/RAMPERA P, 1988 : 34).

2.2.1. Les prédicatifs verbaux.

Les prédicatifs verbaux sont les principaux éléments qui caractérisent le verbe

kirundi. Ce sont eux qui situent dans le temps l'action ou l'état exprimé dans le verbe.

En kirundi, ils sont au nombre de 8.

/-$-) : avuga ubusa/a-$-vug-a/ " il ne dit rien ,.

/-ra-/ : aravuga /a-ra-Vug-a/ " il parIe"

/-a-) : baavuga ubusa /ba-a-Vug-a/ "ils ne disaient rien"

/-a-/ : baavuga ubusa /ba-a-Vug-a/ "ils ne disaient rient tout à l'heure"

/-ki-/ : ni ho bakiiza/ ba-kii-àZ-aJ "ils viennent d'arriver"

/-0-/ : noogeenda / n--o-Geend-a/ "je peux aller"

/-ka-/ : uragakira / u-ra-ka-Kir-a/ " que tu sois guéri"

/-ta-/ : atabona /a-ta-Bon-a/ .• qui ne voit pas '".

Le verbe kirundi est un constituant monofonctionnel, apte à assumer la

fonction du prédicat. Mis à part l'infinitif et le participe, aucun autre constituant outre

que verbal n" a de préciati f verbal.

Les lexèmes verbaux du Kirundi répondent aux structures syllabiques

suivantes:

2.2.2.a. Les lexèmes verbaux monosyllabiques.

2. 2.2.a.1. A syllabe fermée.

/-c V-/ ex : /-vug-/" parle "'

/- V.C -/ ex : /-uûmv-/"' entendre ""

/-CVC-/ ex: /-taah-/" rentrer"".



2.2.a.2. A syllabe ou\'erte.

-ev- e,,: -haa-" être
-11\ '()- •• noire ..

-hô- .. donner ..

2.2.b. Les lexèmes \'erbaux dis~'lIabiques.

Ils sont tous à s\llane knn~,

-vevc- e,,: -iù1f/r- .. entrer"
-vev- e,,: -ligar- .. knner ..

-CVCVC- e": -:irik- .. attacher ".

2.2.3. Les dérÏ\'atifs.

En Kirundi. nous distinguon~ les déri\atifs optionnels et les déri\atifs

onligalOires (qui doi\ ent nécessairement être présents), Les déri\ati fs optionnels sont

aussi appelés nasiques et les déri\ati l's ohl igatoires sont appelés thématiques.

Les déri\atil's optionnels correspondent au" e"tensions \ ernaks et chaque

le"l?me peUl en a\ oir plusieurs. 1 L'ur im enta ire n' est pas encore precise

ddiniti\ ement. I.es recherches sc pour~ui\ent.

2.2.3.a. Les déri\'atifs nominaux.

Ils sont ohligatoirement présenh j la fin du sunstantif à k"l?me \erho-nominal.

En Kirundi on en distingue cinq:

-i : Il indique le résultat de l'action.

e:\ : L'muriml'i u-mu-rim-\i i-i :" l:n culti\ ateur ..
, .

Ihisigi i-hi-sig-i .. L'héritage ",

-e : JI indique l'état ou le r~sultat de l'JLlion ou l'Jgent de l'action
e" : lIhurllhé u-hu-ruh-é .. la fatigue ..

1/f1l1lkt'llt; u-mu-ken-~ .. le pau\ re ",

-a- : Il indique l'actitln. le sujet. il: résultJt de l'action ou il: temps de l'action
e:\ : irima i-ri-rim-a .. la saison culturJlc ..

imirimâ i-mi-rim-a .. les champs de culture ..

-u Il marque le résultat de l'action
e:\ : impt'émll i-n-hem-u .. l'air ..

unl\l'iimhu u-mu-imh-u .. la récolte ..

-0 , [1 e:\prime l'action. le résultat de "JLlion ou un lieu t)U un instrument
c:\ : L'f1Il1rimo u-mu-rim-o .. il: trJ\ail ..



lbisigi/i-bi-sig-i/ " L'héritage ".

/-e/ : Il indique l'état ou le résultat de l'action ou l'agent de l'action

ex : ubumhé /u-bu-ruh-é/ "la fatigue"

umukené /u-mu-ken-é/ " le pauvre".

/-a-/ : Il indique l'action, le sujet, le résultat de l'action ou le temps de l'action

ex : irima /i-ri-Iim-a/ " la saison culturale"

imirima /i-mi-rim-a/ "les champs de culture"

/-u/ Il marque le résultat de l'action

ex : impeému /i-n-hem-u/" l'air"

umwiimbu /u-mu-imb-u/" la récolte"

/-0/. Il exprime l'action, le résultat de l'action ou un lieu ou un instnunent

ex : Umurimo/u-mu-rim-o/" le travail"

Umuvumo/u-mu-vum-o/ " la malédiction"

2.2.3.b. Les dérivatifs verbaux.

Ils sont vocaliques et marquent l'aspect modal. Ils sont au nombre de trois:

-/-a/ : marque l'action en cours de réalisation

ex : I11vuga/n-vug-aJ



/-ie/ : marque l'action déjà accomplie

ex : mVlIze/n-vug-i-e/

/-oe/ : marque l'action qui n'est pas encore accomplie, qui est en projet.

ex: mvuge

2.2.4. La graphie du verbe kirundi.

La graphie du verbe kirundi pose moins de difficultés quant à sa délimitation

ortographique. Quelques morphèmes cependant posent une certaine ambiguïté quant à

leur orthographe.

2.2A.a. Eléments préfixés au verbe ou pré-initiales.

MEEUSSEN définit la pré-initiale comme "l'élément négatif /nti-/ qui à la

première personne du singulier se présente sous la fonne/si-/, (NTIRAMPEBA, 988 :

38).

lnyandiko y' ikiruundi (1984) et beaucoup d'autres linguistes lient morphologiquement

les pré-initiales au verbe. Mais si on fait une analyse approfondie, on se rend compte

que ces morphèmes négateurs ne nient pas l'action exprimée par le verbe mais plutôt

nient le sujet de l'action. Nous disons cela sur base des critères de commutation, de

structure et d'insertion. Ces critères sont partout opérationnels.

ex : ,)'iinzâ .C je ne viens pas ,.

Ndaa~(/ " je viens"

Nliya/c" il n'est pas venu"

YaaJl.'. .. il est venu ".



Tout au long de notre tra\ai 1 de dénomhrement. les pré-initalcs seront

détachées du \erhe et seront comptées t.:omme des mots indépendants. Cette

orthographe est aussi celle adoptée par NKANIRA tout au long de sa thèse

(NKANIRA. 19R..l). Le morph~me sii~)ue en même temps le rôle de négateur et de

prédicatif nominal. Nous le prendront (~)mme un seul mot indépendamment du rôle

quïljoue.

La pré-initiale II/ Joue. comme le pr~(~dent (si / deu\: rôles. Il est présent dans

certains modes comme par e\:emple dan~ .\"i /11ugeel1dé. l1i /11\1ï/l1jire. Si est aussi un

prédicatif nominal. Partout où il se twU\ e. nous le considàerons comme un seul mot

et un mot à part.

2.2A.b. Le post-finales locati,·es.

.. L'l1e posHil1ule esl le SUhSliluf/t d 'Ul/ loca"f ohjel ( .. / Les pOSl tinales du

H'rhe qui so/1f un emploi parliculla du SUhSlillifif hrefso/l{ . -hô. -kô. -m\l'o. ­

ni .. dil .\fEEL SSEY. 1950,' 1031

L'orthographe traditionnel du Kirundi et celui adopté par certains linguistes

commt: MEEl'SSE~L et RODECiE\1 pwposent quO on écri\ e les post-linaks en les

liant au\: \erhes au\:qudles elles sont ratlachées.

En faisant fonctionner les tn)l~ LTitàes (structure. commutation et insertion)

nous constatons que les deu\: paradig.llle~ sont f,Kilement séparahles donc que les

post-finales ne sont pas liées à la morph~)logie du \ahe. Ils sont en dehors des limites

fonnelles du \ erhe. Nous rejoignons la p~)sition adoptée par 'KANI RA pour trancher

sur k cas des post-finales locati\ cs. il <c\:primt: ainsi:

.. Qua/1f aux p()sl~til1ales. dil-iI. f, .. / elles //Ou.\' parais.H'lll {;,re cn dehors des

limiles formelles du \'erhe qui so/1f li I/OS .\'t'IL\" le prdixe sujel ( ... J el la

désil1el/ce aspecflIclle 011 P{'l/f li la rigueur les COI/sidéra commc là/sam
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partie du mot "Sémantique" ou phonétique mais pas grammatical ",

(NKANfRA. 1984 : 55).

NTAHOKAJA adopte la même position pour la graphie de son ouvrage

Imigani-Ibitoto. A titre illustratif, nous pouvons avoir le paradigme suivant: shira hÔ,

shira mw6, shira k6 ou shira y6. Nous remarquons que les deux WlÎtés (le verbe et le

locatif) n'ont rien à avoir quant à leur fonctionnement. Ce sont deux unités

complètement différentes. Sur ce, nous nous proposons de séparer les deux unités et

d'écrire deux mots. RODEGEM F.M dans la définition qu'il donne au post finales,

montre clairement que les deux uniés (le verbe et la post-finale) assument deux

fonctions différentes. Il le dit en ces termes:

" Les post-jinales sont des formes particulières du substituf. brefplacées après

le verbe pour exprimer divers compléments circonstanciels de lieu ",

(ROJ)EGEM, 1967: 150).

Après ces quelques clarifications sur la délimitation orthographique du verbe

kilUndi, nous entamons la dernière catégorie des classes morpho-lexicales, celle des

déictiques.

2.3. Les déictiques.

La notion de déictique a retenu l'attention de nombreux linguistes. Ladite

notion connalt plusieurs acceptions terminologiques "embrayeurs" pour les UIlS,

" shifter" pour les autres etc Pour le présent travail, nous adoptons le telme cie

déictique pour ne pas nous prendre dans des problèmes temlÏnologiques. Nous

proposons à nos lecteurs deux définitions de déictique que nous tenons de J.DUBOIS

et de JESPERSEN.
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Selon J. DUBOIS;

.. On appelle déictique tout élément linguistique qui, dans un énoncé fait

référence (1) à la situation dans laquelle cet énoncé est produit (2) au sujet

parlant (modalisation) ainsi les démonstratifs, les adverbes de lieu et de temps.

les pronoms personnels (. ..) sont des déictiques. ils constituent les aspects

indiciels du langage ", (DUBOIS, 1981: 137).

Ailleurs, JESPERSEN dit que les déictiques:

.. sont (les) des unités linguistiques dont le fonctionnement sémantico­

référentiel (sélection à l'encodage, implique une prise en considération de

certains des éléments constitutifs de la situation de communication à savoir le

rôle que tiennent dans le procès d'énonciation des actants de l'énoncé, la

situation spatio-temporelle du locuteur et éventuellement de l'allocutaire ",

JESPERSEN cité par KERBRAT- ORECCHIONI, 1980: 36.

Les deux définitions révèlent deux notions qui risquent de prêter à confusion. Il

serait donc indispensable de lever cet équivoque. Il s'agit des notions de référent pour

la première définition et de sens pour la deuxième définition.

En effet, comme le fait remarquer KERBRAT-ORECCHIONI, ce qui varie avec la

situation, ce n'est pas le sens de l'unité déictique considérée mais son référent.

.. Le sens d'une unité déictique reste constant d'un emploi à un autre, le

pronom .. je "fournit toujours la même information à savoir .. la personne "à

laquelle renvoie le signifiant, c'est le sujet d'énonciation ", (KERBRA T­

ORECCHIONI, 1980: 37).

Au terme de ces données définitionnelles, nous allons pour le moment toucher

d'une fàçon succincte le cas précis, cas des déictiques du Kirundi. Parmi ces derniers

nous en distinguons les pronoms, les embrayeurs syntaxiques et les particules.

2.3.1. Les pronoms kirundi.

Le pronom est un mot, un constituant syntaxique qui peut représenter un mot

exprimé à un autre endroit de l'énoncé (emploi anaphorique) ou désigner les



partIcIpants à la communication (emploi déictique). Selon les contextes, le mot

remplacé peut être n'importe quel nom d'où le tenne de .. pronom ", un adjectif ou

même toute une phrase. DUBOIS est assez explicite quant à la définition du pronom:

.. Dans toutes les langues, il existe des mots qui s'emploient pour renvoyer ou

se substituer à un autre terme déjà utilisé dans le discours (. ..) ou pour

représenter un participant à la communication un être ou un objet présent au

moment de l'énoncé ( ..). Selon les contextes, le mot remplacé peut être

n'importe quel nom d'où pronom ", (DUBO/S, 1980: 395).

Le pronom est ainsi le constituant syntaxique employé pour remplacer le nom

de celui qui parle, ou du groupe dans lequel se trouve celui qui parle ou encore celui

dont on parle. Il peut aussi remplacer l'objet dont on parle, se substituer à un autre

déjà énoncé ou à venir ou désigner un objet présent au moment de l'énoncé.

En Kirundi, nous distinguons trois groupes de pronoms: les pronoms

personnels, les pronoms dits substitutifs et les pronoms dits significatifs.

2.3 .1.1. Les pronoms personnels.

Les pronoms personnels représentent les participants au discours et assument

les mêmes fonctions que les noms. Panni les pronoms personnels, on distingue ceux

qui sont indépendants et ceux qui sont dépendants. Les indépendants sont brefs ou

longs.

ex. Je/jeewé

wélweewé

bol boobo

Les pronoms personnels dépendants assument les fonctions de sujet

ex : Ndavugaln-ra-vug-a/ .. je parle ",

d'ohjet : ex : Ndahciboonye "je les vois ,. et de complétant

ex : Imhwa zaawe .. tes chiens ".

Les pronoms (n-; ba- et zawe) assument respectivement les fonctions de sujet.

d'objet ct de complétant.
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Le pronom personnel est dit aussi préfixe verbal (A.E MEEUSSEN, 1959:

68), pronom ou réfèrent sujet (NAHOMBAYE, 1975) pronom préfixe du verbe

(NTAHOKAJA, 1960.10) et personne support du verbe (NKANlRA, 1985 : 275). Il

se range du côté du préfixe nominal et du préfixe pronominal.

Quant au pronom objet, il assume la fonction d'objet et se trouve totalement intégré

au verbe. Il se situe entre le préfixe verbal et le thème (radical ou racine).

2.3.1.2. Les pronoms substitutifs.

Les pronoms substitutifs sont utilisés pour éviter la répétition du signifiant. Ils

peuvent être indépendants ou dépendants et assument toutes les fonctions des

nomInaux.

Les pronoms substitutifs indépendants peuvent remplacer le nom ou

l'accompagner. Leur accord est dicté par la classe du nom qu'il remplace.

ex: Inyoni z60z6 ntizikenéra kurima " les oiseaux, eux, n'ont pas besoin de cultiver ,.

z60z6 ntizikenéye kurima "eux, ils n'ont pas besoin de cultiver ".

Dans le travail d'inventaire que nous envisageons de faire dans les lignes qui

suivent, les pronoms substitutifs indépendants seront pris comme un seul mot.

Les pronoms substitutifs dépendants se comportent comme les pronoms

personnels liés au verbe. Ils peuvent remplacer tout le nominal. Leurs préfixes

pronominaux varient avec la classe du nom qui commande l'accord en fonction de

l'objet antérieurement produit dans l'énoncé. Les pronoms substitutifs dépendants,

comme les précédents, peuvent être préfixes verbal et assument la fonction de sujet ou

encore peuvent assumer la fonction d'objet pourquoi pas de complétant.

ex : Ink6 irariisha /i-ra-ri-ish-aJ

Ink6 iriish6 ndayiboonye

Turayisaangiye /tu-ra-yi-sang-ir-ye/

i-est le préfixe verbal sujet

-yi-est le prom substitutif objet.
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2.3.1.3. Les pronoms spécificatifs.

Comme tous les autres pronoms, les pronoms spécificatifs assument toutes les

fonctions du nom. Houis nous dit qu'ils sont caractérisés par le fait que:

.. Ils appartiennent à un syntagme de détermination dit syntagme spécificatif

dont ils assument la/onction de spécifiant ".

Panni les pronoms spécificatifs, nous distinguons les pronoms possessifs, les

pronoms interrogatifs, les pronoms démonstratifs, les pronoms à valeur ordinale et

numérale et les pronoms indéfinis.

2.3.1.3.a. Les pronoms possessifs.

ex :Umwaana waanje ararwaaye" mon enfant est malade"

Uwaanjé ararwéwye " le mien est malade"

Ibitooke vyaanje birahiiye " mes bananes sont mûres"

Ivyaanje birahiiye " les miennes sont mûres"

Ivyiiwé birahiiye " les siens sont mûres ".

Leur graphie ne pose aucun problème. Ils seront considérés comme un seul

mot. Les trois critères sont inopérantes et le critère de blanc est applicable.

2.3.1.3.b. Les pronoms interrogatifs.

Dans la langue kirundi, ils sont à quatre:

ex./-hé/ /-ndé/?

/-ngaahé/ /-ki/ ?

S'agissant de leur délimitation orthographique, nous les prendrons comme un

seul mot.

2.3.1.3.c. Les pronoms indéfinis.

~x : /-66se/(" tous/tout" /-mwe/ "certa ins "

-éése/ "tout/tous" /-ndi/ "autre/autres"



-66mpi/(tous/tous"

-éémpi/tous "

Les pronoms indéfinis seront pris comme un seul mot.

2.3.1.3.d. Les pronoms numéraux et ordinaux.

ex : Balalu baaje "Trois personnes sont venues"

1-ta~
préfixe lexème numéral.

nominal

Les pronoms numéraux sont au nombre de SIX. A paltir de sept, ils ne

fonctionnent plus comme des pronoms mais comme des substantifs. Leur structure est

semblable à celle d'un nom.

ex : indwi/i-n-dwi/

igihllumbili-ki-huumbi/

ijana/i-r~~

aUg\enl préfixe base pronominale

nominal

Quant aux pronoms ordinaux, ils se forment par la combinaison du cOlmectif et

du numéral. Ils sont composés de plusieurs unités discursives.

ex : Umwaana ll'a cûmi na galaanll " le quinzième enfant ".

Ici on comptera cinq mots différents. Le critère de blanc est évident et on peut mettre

en jeu les trois critères facilement.

ex : Umll'aana ll'a mlroongo ib,n na galalll " le vingt troisième enfant"



2.3.1.3.e. Les pronoms démonstratifs.

ex : Uyu muuntu " cet homme-ci"

Urya mugabo " cet homme-là ".

S'agissant de la délimitation orthographique, les démonstratifs seront pns

comme un seul mot. Les pronoms démonstratifs peuvent servir à former les

présentati fs.

ex : Ng 'aaba .. les voici"

Ng 'aabarilya " les voilà"

Nk 'adya maango" à ce moment-ci ".

Nous appuyant sur les trois critères et nous aidant de la graphie adoptée par la

conférence des enseignants du Kirundi au secondaire en 1984, nous prendrons les

présentatifs comme constitués de deux mots différents.

Les mots Ingol et /nka/ sont deux mots qui ont une nature propre à eux

différente de celle des démonstratifs. Ce sont des particules.

2.3.2. Les particules.

Selon MEEUSSEN (1959) les particules sont des mots invariables. Les

particules sont ceux qui ne font partie d'aucun ensemble analysable (nominaux,

pronominaux, verbaux etc. dit-il. (MEEUSSEN, 1959 : 153).

Pour DUBOIS, les particules sont:

" Les conjonctions de coordination(. ..) les prépositions ", (DUBOIS, 1980: 363).

En général, les particules sont des éléments invariables, courts pour la plupart

des fois. Néanmoins, parmi les particules, nOLIs distinguons ceux qui sont analysables

et d'autres inanalysables. Les particules analysables sont ceux qui ont un lien formel

avec des mots variables. On les appelle aussi des équivalents.
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ex : Inka ya Baanlu

ya = /i-~

\ ~ominatif
préfixe

nominal

Les particules non analysables sont ceux qui ne sont comparables à aucune

catégorie des mots variables.

2.3.2.1. Les adverbes.

ex : ejo " demain"

héehé " où)

reero " donc"

riho " plutôt"

caane .• fort, beaucoup ".

S'agissant de leur délimitation orthographique, nous prendrons l'adverbe

comme un seul mot. Pour ceux dont le radical est double, nous nous conformerons à

Inyandiko y'ikiruûndi, 1984.

2.3.2.2. Les idéophones.

ex : de : exprime la joie. ex : Agatima ni de " il est joyeux"

pe : exprime la perfection. Ari n 'umutima pe " il a un cœur d'or".

S'agissant de leur graphie, nous les prendrons comme un seul mot. Le critère

de blanc typographique est opérationnel.

2.3.2.3. Les interjections.

ex : O'Va da 00 non vraiment "

A Il'a o. tu vois ..

Is/ni'i '0 non ..

Ehée ,oet"

Mbeéga baaco .0 dis donc ",
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Chaque fois, nous compterons un seul mot si l'interjection est fonnée d'un seul

mot; deux ou trois mots si l'interjection est ainsi faite car chaque mot peut

fonctionner indépendamment des autres.

2.3.2.4. Les onomatopées.

ex : Imvura ngo Jo, Jo, jo " la pluie tombe sans interruption"

Imbugüa ngo hwé hwé hwé hwé ! " il coupe sans interruption ".

Ils relatent en un peu de mots la manière dont les choses se sont déroulées.

Concernant leur orthographe, nous compterons autant de mots qu'il y a onomatopées

car chaque mot peut fonctionner seul.

2.3.2.5. L'invariable ngo.

ex : Kugira ngo biigé néeza " pour qu'ils étudient bien"

Avuze ngo aca agéenda " il dit qu'il part tout de suite ".

Pour ces cas, l'invariable ngo est compté pour un seul mot. L'invariable

ngo participe à la fonnation des expressions suivantes:

Umeengo/Nameengo/bameengo/womeengo " on dirait, il semble que, peut-être ".

Ces expressions seront prises comme un seul mot car, si on leur enlève l'invariable

ngo le reste n'a plus de sens. Les trois critères sont inopérants.

2.3.2.6. Les conjonctions.

En Kirundi ils sont nombreux. Nous citerons quelques uns:

na .. et, avec ..

kaandi .• aussi "

ka" que, si ..

nka .. commè "

ariko .. mais ".

ex : Ajaan)'é na sé .. il part avec son père ..

Minacmi na Kagabo baagiiye /ru, ïishuure .. Minaani et Kagabo vont à l'école ..
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Avuze k6 agiiyé " il dit qu'il part "

Ndagiiye ariko siinzi k6 ngaruka " je pars mais je ne sais pas si je reviendrais ".

Lorsque la conjonction est suivie d'un pronom substitutif indépendant bref, on

a du mal à savoir s'il s'agit d'un seul mot ou de deux mots. Ce problème se pose

surtout quand on a affaire aux conjonctions na et nka.

ex : Ageenda nka wé " il marche comme lui"

Twaazananye na wé " je suis venu avec lui"

Naanje ndabiizi " moi aussi je le sais ,.

Ameze nkaanje " il est comme moi ".

En se servant des critères de délimitation du mot, nous séparerons le pronom

substitutif indépendant de la conjonction et nous compterons deux mots différents.

Cependant, pour les conjonctions nkaanje et naanje, les critères pré-fixés ne sont pas

fonctionnels. C'est surtout pour le pronom substituti f indépendant de la première

personne au singulier. Pour ce cas, nous compterons un seul mot (lnyandiko

y'Ikiruundi, 1984).

Les expressions na k6 "ou plutôt", nka k6 "d'ailleurs", na y6 "quant à,

autrement", na k6 "quand", n6oneh6 "par ailleurs" sont des expressions toutes

faites. Nous les prenons comme un seul mot et compterons un seul mot.

Les pronoms personnels indépendants brefs lorsqu'ils sont adjoints aux

particules ho, ye et he s'écrivent en un seul mot.

ex : jeh6, tweh6, weh6 " et moi, et toi et nous ".

. Les mêmes particules peuvent être liés aux pronoms personnels indépendants

et dans ce cas ils servent à interpeller l'interlocuteur.

ex : Yeémwe, yeéwe. eéwe. eémwe, he mwé. Partout on compte un seul mot.

Les pronoms personnels indépendants brefs suivi du morphème nyéne

s'écrivent en un seul mot lorsqu'ils expriment la solitude. Mais lorsqu'ils sont utilisés

à la place d'un pronom personnel indépendant long, ils s'écrivent en deux mots

distincts et on compte deux mots compte tenu des trois critères. Dans ce cas ils

c:-.:priment une exclamation.

ex : boonyené .. seuls ", boo nyené .. eux -.

jéenyené .. moi seul ". hoobo nyéne ,. eux! ..



jeewé nyéne " moi! "

je nyéne " moi! ".

2.3.2.7. Les prédicatifs nominaux.

Les prédicatifs nominaux se présentent sous trois formes différentes:

1° Le prédicatif affirmatif ni

ex : Ni néezd" c'est beau ".

2° Le prédicatif négatif si

ex : Si vyiinshi " ce n'est pas beaucoup ".

3° Les prédicatifs exclusifs nta et -ta- " il n'y a pas ".

Les prédicatifs sont des mots à part entière. Les trois critères le montrent

clairement. Ainsi, nous les séparerons de la morphologie des lexèmes qu'ils précèdent

quelque soit la classe desdits lexèmes. Les prédicatifs -ta- et nti- lorsqu'ils précèdent

les substitutifs brefs, nous les écrirons en deux mots différent et compterons deux

mots.

ex : ntaa vy6 " il n'y a rien"

atda vya "alors qu'il n'y a rien ".

De même que pour le cas précédent, si lesdits prédicatifs se présentent à côté

d'autres unités de la langue, nous les écrirons séparément.

ex : Ni uko mugéenzi -, c'est ça mon cher"

Si ka" n'est-ce pas? "

Eego ni uko -, oui c'est comme ça ".

Nous signalons en passant que uko s'il suit la consonne (semi-voyelle y), forme

une conjonction yuuko. Dans ce cas, la conjonction s'écrit en un seul mot, car, à ce

moment, la consonne" y " n'a pas de sens du point de vue grammatical.

2.3.2.8. Les prépositions.

Cette catégorie compte uniquement quatre éléments: ha, mu, kuri. i et na. Les

prépositions mu, ku et i peuvent se joindre à des unités de la langue -ri et a <:t

dcviennent kuri, muri, mwa, 10,,'a et iwa. Lorsque les prépositions ku ct mu précèdcnt

47



les substantifs dont le préfixé nominal n'est pas directement visible, leurs voyelles se

transfonnent en semi-voyelles.

ex : Kw'iibuye " sur la pierre"

Mw'iisok6 " au marché ".

La préposition i, lorsqu'il est suivi d'un pronom personnel du singulier à la

première personne, ce dernier s'écrit en un seul mot. Il en est de même pour la

première et la deuxième personne du pluriel.

ex : /waanje " chez moi"

/waacu " chez nous "

/waanyu " chez vous ".

La préposition ha se rattache toujours au nom ou à l'adverbe.

ex : haaziiko " à côté du feu"

haanyuma " après "

haambavu " à côté".

2.3.2.9. Les connectifs.

ex : Abaana b 'imaana " les enfants de Dieu"

Urubaanza rwaa b66se ., le jugement de tous"

Amasaka y 'i Nk6ma " le sorgho de Nk6ma "

/nka ya Daata " la vache de mon père ".

En ce qui concerne leur graphie, les connectifs constituent un et un seul mot

quelle que soit sa tonne.

Les pages qui vont suivre sont réservées à l'exercice d'inventaire quantitati f,

qui constitue d'ailleurs le gros de notre travail.
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DEUXIEME PARTIE.

CARACTERISATION THEMATIQUE DES VOCABLES DE QUELQUES CONTES

KIRUNDI.

Le dernier chapitre de la première partie était consacré à un regard sur les

catégories lexicales des unités linguistiques qui constituent notre corpus. La grande

difficulté à laquelle nous devions chercher une solution était celle de la délimitation

du mot en Kirundi, élément indispensable pour tout travail de recherche statistique.

Nous avons essayé de mettre sur pied une nonne orthographique en nous référant à la

définition du tenne «mot» d'abord. Ensuite, nous avons utilisé les critères de

structure, d'insertion et de substitution que nous devons à NTIRAMPEBA, (1988) et

enfin nous avons puisé à plaines mains dans l'ouvrage lnyandiko y'ikiruundi du

BEPES, 1984.

Après avoir mis au clair quelques points qui étaient obscurs pour nous, surtout

la délimitation orthographique du mot en Kirundi, nous allons dans un premier temps

présenter les données statistiques (travail d'inventaire lexical) et dans un second

temps, à partir des données fréquentielles, nous allons dégager les principaux thèmes

dans une perspective de la" métasémantique " (E. BENVENISTE, 1969).

L'inventaire des vocables a été faite pour dix textes qui constituent notre-
corpus. Ce sont les textes (T) ci-après:

: Maguru ya Nyarwa6ri yasize imvura n'umuguha

: Agakwaavu n'imfyisi

: /ngéne imbwa yiihooye inabuja

: Ntaa bugabo bw 'umugoré

.: Umugani w 'ûmugabo yacLize umugoré yciavyaaye

: lngéne umugabo n 'umugoré biihooranye

: Abavyéeyi b 'iimburamutima

: Umugani wa Tuungiirinyamalo,'iiheémbe

: Umwéenda wiishuye uwuundi

: Ngoma ya scicega

: 668 mots

: 512 mots

: 525 mot~

: 344 mots

: 340 mots

: 510 mots

: 800 mots

: 586 mots

: 825 mots

: 847 mots
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CHAPITRE 1 : IDENTIFICATION ET FREQUENCE DES VOCABLES.

Au cours du présent chapitre, il sera question de faire un relevé de tous les

vocables constituant le vocabulaire des textes de notre corpus. Le travail

d'identification des vocables sera suivi immédiatement de celui du dénombrement.

C'est dire que nous allons établir la fréquence de chacun des vocables du corpus. Ce

travail d'inventaire lexical est appelé "Caractérisation lexicale" des textes par

DUGAST, ce qui signifie le relevé du vocabulaire d'un texte qui le distingue d'autres

textes sur une base quantitative.

En outre, nous savons avec COTTEZ que,

.. D'une manière générale (. ..) un inventaire raisonné des modes de

dénomination est de nature à mettre en évidence la manière dont une

communauté linguistique se représente la réalité non linguistique, en

l'occurrence culturelle ", (COITEZ cité par NTAHOMVUKJYE, 1991 : 43).

Ainsi, à travers le travail d'inventaire, nous espérons arriver au noyau de notre travail,

celui d'analyser les thèmes les plus récurrents qui nous seront dictés par le données

quantitatives. Chaque élément du texte étant porteur d'une infonnation, ce travail

d'inventaire doit être effectué d'une façon systématique en veillant à ce qu'il n'y ait

omission d'aucun élément relevant des textes soumis à l'étude. Pour ce faire, nous

procéderons par catégorie lexicale, par texte et par vocable. Et pour chaque catégorie

lexicale, nous commencerons par le premier lexème qui apparaît à la première ligne

du texte et nous évoluons de ligne en ligne jusqu'à la dernière ligne du texte. Après.

nous emprunterons la même démarche pour le lexème suivant; et ainsi de suite

jusqu'au dernier vocable de cette catégorie. Et nous ferons de même pour les autres

catégories lexicales. Le travail d'inventaire évoluera en trois points: Les lexèmes

nominaux, les lexèmes verbaux et les déictiques. Notre corpus comprend dix textes

choisis dans le recueil Imigani-Ibitito de J.B.NTAHOKAJA.
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1.1.1...6 données du textel: Maguruya NytirwtUiriyasiuimvlira n'umugulla.

Tableau n° 1 : Les dix vocables les plus fréquents panni les lexèmes nominaux de T,.

Rang Vocable Fréquence
1 -guru 16
2 -bwa 12
3 -k60k6 8
4 -garé 7
5 -ka 7
6 -guha 6
7 -ti 5
8 -aari 4
9 -ntu 4
10 -gabo 4

Ces dix vocables couvrent une longueur de texte de 72 occurrences sur un total

de 668, soit 10,7% du texte et 36,9% des lexèmes nominaux que contient le texte. Les

vocables les plus fréquents réfèrent aux principaux personnages du conte. Il s'agit de

Maguru, personnage principal du conte, du vocable /-bwa/ et du vocable /-kôko. Ce

sont là les trois vocables les plus récurrents. Les dix vocables les plus fréquents ont

une moyenne de 7,4.

Tableau na 2 : Les dix vocables les plus fréquents dans les lexèmes verbaux de TI'

Rang Vocable Fréquence
1 -ca 19
2 -ti 17
3 -rya 14
4 -rI 14
5 -b6na 10
6 -.la 7
7 -ha 7
8 I-r~gira 5

1

9 I-teera 5
10 -shika 5

Les dix vocables les plus fréquents panni les lexèmes verbaux de TI sont tous

représentés par des lexèmes monosyllabiques.

Ils occupent une longueur de texte de 98 occurrences sur un total de 668. soit 14.6%

du texte et 32,8% des lexèmes verbaux contenus dans le texte.
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Tableau n° 3 : Les dix vocables les plus fréquents parmi les déictiques de TI,

Rangs Vocables Fréquences
1 mu 14
2 na 14
3 ya 14
4 we 12
5 ku 11
6 Je 8
7 zaa 8
8 wa 7
9 nya 6
la veéwe 6

Les dix vocables les plus fréquents parmi les déictiques de Tl couvrent une

longueur de texte de 100 occurrences sur un total de 512, soit 14% du texte et 48% de

tous les déictiques présents dans le texte. Les particules sont à un nombre inférieur si

on les compare aux embrayeurs syntaxiques. Sur les dix vocables, elles sont au

nombre de 4 avec une occurrence totale de 45.

1.2. Les données du Texte 2 : Agakwtiavu n'imfyisi.

Tableau n° 4. Les dix vocables les plus fréquents dans les lexèmes nominaux de T2.

Rangs Vocables Fréquences
1 -ntu 35
2 -héke 29
3 -nyina/maawé 11
4 -ka la
5 -kwaavu 8
6 -Ylra 7
7 -shaahu 5
X -ryisi 5
9 -ti 5

lia -tsima 5

Comme pour TI, les dix vocables les plus fréquents désignent les acteurs du

conte. Ils couvrent une longueur de texte de 121 occurrences soit 23,6% du texte et

67.9% des lexèmes nominaux du texte. Parmi les dix vocables, deux d'cntre eux ont

une fréquence très élevée si on les compare aux huit autres qui restent. Les deux

vocables réfèrcnt aux deux personnages les plus importants qui sont le lièvre qui s' est

donné le nom de Baan/ll ct l'hyène dont le surnom est Rwaamahéke.
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Tableau n° 5. Les dix vocables les plus fréquents dans les lexèmes verbaux de T2.

Rangs Vocables Fréauences
1 -ti 24
2 -ca 12
3 -shika 9
4 -Ja 7
5 -tora 7
6 -ména 5
7 -glra 5
8 -fi 4
9 -bwiira 3
10 -raaba 3

Tous les dix vocables sont représentés par des lexèmes monosyllabiques. Ils

ont deux types de structures syllabiques (CV et C.V.C). Ils occupent une proportion

de texte qui équivaut à 79 occurrences sur un total de 512, soit 15,4% du texte et

69,2% des lexèmes verbaux du texte.

Tableau n06 : Les dix vocables les plus fréquents panni les déictiques de T2.

Rangs Vocables Fréquences
1 mu 21
2 we 8
3 na 7
4 nI 7
5 wa 6
6 sha 4
7 -iiza 4
8 mugabo 4
9 ngo 3
10 ka 3

Les dix vocables les plus fréquents panni les déictiqucs de T 2 couvrent une

longueur de texte de 67 occurrences sur lin total de 512, soit 13% et 510;() des

déictiques du texte: panni les dix vocables, 8 sont des particules. La particule mu se

démarque par rapport aux autres. Elle a unc fréquence de 21 occurrences tandis que

les autres ont une fréquence qui varie entre 8 et 3 occurrences.



1.3. Les données du Texte 3 : Ingéne imbwti yifllOoye inabuja.

Tableau n07 : Les dix vocables les plus fréquents panni les lexèmes nominaux de T3.

Rangs Vocables Fréquences
1 -bwa 13
2 -g6re 7
3 -SI 6
4 -gabo 6
5 -k6ok6 4
6 -shaamba 4
7 -baanga 4
8 -rya 4
9 -buunda 4

1 10 -shéebuia 7

Les dix vocables les plus fréquents panni les lexèmes nommaux de T

représentent 62 occurrences sur un total de 525, soit 11,8% du texte. La lecture de cc

tableau fait remarquer que les vocables les plus fréquents représentent des lexème~

qui réfèrent aux principaux personnages du conte qui sont: imbwa "chien"

umugoré "femme"; shéebuja "patron".

Tableau n08 : Les dix vocables les plus fréquents panni les lexèmes verbaux de T3.

Rangs Vocables Fréquences
1 -ti 21
2 -ca 9
3 -geenda 8
4 -ri 8
5 -bwiira 7
6 -saanglra 7
7 -héza 6
8 -subi ira 5
9 -rata 5
la -glra 5

Les dix vocables les plus fréquents panni les lexèmes verbaux de 1'3 son1

représentés par ùes lexèmes monos~ lIabiques et dissyllabiques. Ils occupent unt

longueur de texte de 98 occurrences sur un total de 525, soit 14,6% du tcxte et 32,8°!c

des lexèmes verbaux de tous le texte. Ils ont deux types de structures: -CV- et -CVC-.
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Tableau n09 : Les dix vocables les plus fréquents panni les déictiques de T 3.

Rangs Vocables Fréquences
1 ngo 22
2 mu 19
3 na 17
4 waa II
5 nI 8
6 ku 7
7 we 6
8 yaa 6
9 -nti 4
ID -iiza 4

Les dix vocables les plus fréquents représentent une longueur de texte de 106

occurrences soit 20% du texte et 55% de tous les déictiques. C'est notamment la

particule ngo qui s'élève à 22 occurrences sur un total de 525, la particule mu qui

couvre une longueur de texte de 19 occurrences et la particule na qui a 17

occurrences.

1.4. Les données du texte 4 : Ntaa bugabo bw'umugoré.

Tableau nO 10 : Les dix vocables les plus fréquents dans les lexèmes nominaux de

T4.

Rangs Vocables Fréquences
1 -gabo 18
2 -aami 13
3 -goré 12
4 -zma 4
5 -SI 4
6 -suunzu 4
7 shiingantaahe 4
8 -saya 2
9 -t6ni 2
10 -haanga 2

Les dix vocables les plus fréquents couvrent une longueur de texte de 65

occurrences sur un total de 344. soit 18.8% du texte. Panni ces dix vocables. trois

seulement ont une récurrence très élevée comparativement aux 7 autres qui restent,

Cette haute fréquence est due au fait que ces trois vocables représentent les trois

principaux acteurs du conte qui sont les sui\'ants: llfllugabo -. homme ", umwmrmi

55



" roi ", umugoré " femme ". Le conte Nlaa bugabo bw 'umugoré tourne autour de ces

trois principaux personnages.

Tableau n° Il. Les dix vocables les plus fréquents dans les lexèmes verbaux de T4.

Rangs Vocables Fréquences
1 -ti 21
2 -bwiira 10
3 -ri 7
4 -ca 6
5 -glra 5
6 -réenga 5
7 -za 4
8 -ha 4
9 -ména 4
10 -ia 3

Les dix vocables les plus fréquents couvrent une longueur de texte de 69

occurrences sur un total de 344, soit 20% du texte. Ces dix vocables représentent une

proportion de 58,4% de tous les lexèmes verbaux que contient le texte. Les dix

vocables sont tous représentés par des lexèmes monosyllabiques.

Tableau n° 12 : Les dix vocables les plus fréquents parmi les déictiques de T4.

Rangs Vocables Fréquences
1 waa 10
2 ku 7
3 mu 6
4 na 6
5 mwe 6
6 ndi 6 /
7 66se 6
8 we 4
9 1 4
la ie 4

Les dix vocables les plus fréquents parmi les déictiques de 1'4 représentent 59

occurrences sur un total de 109 déictiques présents dans le teste. Ils occupent une

proportion de 31 % des lexèmes de tout le texte et 54,1 % des déictiques du texte.

Leur fréquence varie entrc 10 et 4 occurrenœs.
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1.5. Les données quantitatives de T!i :Umuganl w'umugabo yacuze umugoréytiavytiaye

Tableau nO 13 : Les dix vocables les plus fréquents dans les lexèmes nominaux de T s

Rangs Vocables Fréquences
1 -goré 14
2. -aana 9
3. -gabo S
4. -nyina/maawé/maama 4
S. -muhira 4
6. -tuutsi 4 ..
7. -buye 3
8. -nyama 3
9. -zara 2
10. -yira 2

Les dix vocables les plus fréquents dans les lexèmes nominaux de Ts couvrent

un espace de texte de so occurrences sur un total de 340, soit 14,7 % du texte et 66,6

% des lexèmes nominaux de Ts. Parmi les dix, deux seulement ont une fréquence

remarquable. Il s'agit des vocables -goré/qui a une fréquence de 14 et du vocable /­

aana/ qui a une fréquence de 9. Les autres ont une fréquence qui est presque la même.

La différence est de 1 à 3 occurrences en suivant l'ordre décroissant des occurrences.

Tableau n° 14. Les dix vocables les plus fréquents parmi les lexèmes verbaux de Ts

Rangs Vocables Fréquences
1 -ti 11
2 -ri 8
3. -shika 6
4. -ha S
5. -ca 4
6. -toora 4
7. -téera 4
8. -subira 2
9. -rya 2

j1(). -uuma 2

Sur les dix vocables les plus fréquents de 1 5• un seul est disyllabique. les 9

autres sont des monosyllabiques. Les dix vocables couvrent une longueur de texte de

48 occurrences sur un total de 340. soit 14.1 % du texte. Sur les Ils lexèmes verbaux

contenus dans le texte. les dix vocables les plus fréquenl)représentent une proportion

Ù~ 41.7% de tous lès lexèmes verbaux du texte.
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Tableau nO 15 : les dix vocables les plus fréquents dans les déictiques de Ts

Rang Vocable FréQuences
1 ngo 18
2 mu 13
3 waa 8
4 tsi 8
5 ku 4
6 waa 1
7 nya 4
8. na 4
9 éése 4
10 1 3

Toutes les déictiques sont monosyllabiques, les particules ngo et mu occupent

toujours les premières positions. Ils dépassent rarement la 5ème position. Ce sont elles

qui ont une récurrence très élevée parmi les dix. L'ensemble de ces vocables couvrent

une longueur de texte de 70 occurrences sur un total de 340, soit 13 % du texte et 58

% des déictiques du texte. La première position est occupée par la particule ngo avec

18 occurrences. Elle est suivie par la particule mu avec une fréquence de 13

occurrences.

1.6. Les données quantitatives de T6 : Ingéne umugabo n'umugoré

biiltooranye.

Tableau nO 16 : Les dix vocable les plus fréquents parmi les lexèmes nominaux de T6

Rangs Vocables FréQuences
1 -r6 22
2 -goré 20
3 -aana 11
4 -gabo 9
5 -twé 7
6 -ta 5
7 -tslma 3
8 -SI 2
9 -muhira 2
10 -ka 2

Lcs dix vocables les plus fréquents représentent une longueur de texte de 83

occurrences sur un total de 510, soit 16,2 % du texte. Parmi les dix vocables, il y en a

trois qui sont plus fréquents que les autres. Il s'agit du vocable /-ro/ 3\'CC 22
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occurrences, du vocable I-gorél avec 20 occurrences et du vocable là anal avec II

occurrences.

Nous avons aussi le vocable I-gabol qui a lui aussi une fréquence non négligeable si

on le compare au vocable I-aanal. Ces quatre vocables représentent les principaux

personnages du conte.

Tableau nO 17 : Les dix vocables les plus fréquents dans les lexèmes verbaux de T6.

Rangs Vocables Fréquences
1 -rya 19
2 -eéra 11
3 -uumva 10
4 -geenda 8
5 -ha 8
6 -héba 8
7 -héra 5
8 -kama 4
9 -taangura 4
10 -rI 3

Tous les dix vocables sont représentés par des lexèmes monosyllabiques. Ils

couvrent une longueur de texte de 88 occurrences sur un total de 510, soit 15,6 % du

texte. Ils représentent 44,6 % des lexèmes verbaux de T6.

Tableau n° 18 : Les dix vocables les plus fréquents panni les déictiques de T6

Rangs Vocables Fréquences
1 na 20
2. wa 19
3. wéenyené, jéenyené 13
4. ku 10
5. nay6 9
6. jeh6 9
7. we 8
8. eee 8
9. ehéee 7
10. k6 6

Les dix déictiques les plus fréquents représentent une longueur de texte de 109

occurrences sur un total de 510, soit 21 % du texte et 58 % des déictiqucs de tout le

textc.
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1.7. Les données quantitatives de T7 : Abavyéeyi b 'iimburamutima.

Tableau n° 19 : les dix vocables les plus fréquents panni les lexèmes nominaux de T7.

Rangs Vocables Fréquences
1 -aana 19
2 -shaamba 10
3 -koobwa 10
4 -heeko 7
5 -twaare 6
6 -ZI 6
7 -yoga 4
8 -zu ; -goro, -raro 4
9 -ganwa 3
10 -vyéeyi 3

Les dix vocables les plus fréquents de T7 couvrent une longueur de texte de 72

occurrences sur un total de 800, soit 9 % du tout le texte. Les vocables /eiana/ ; /­

shaamba/; /-kei/ sont plus fréquents que d'autres. Ces vocables représentent les

principaux actants du conte abavyéeyi b 'iimburamutima. Les autres vocables

représentent les personnages secondaires qui ont eux aussi leur rôle à jouer.

Tableau n020. Les dix vocables les plus fréquents panni les lexèmes verbaux de T 7.

Rang Vocable Fréquence
1 -ti 30
2 -rI 20
3 -ca 15
4 -Ja 12
5 -ha 12
6 -za 12
7 -ba 10
8 -barira 8
9 -raaba 7
10 -iiniira 7

Tous les dix vocables sont représentés par des lexèmes monosyllabiques sauf

un seul. Ils ont trois structures différentes. Le premier groupe est constitué par les

\ocables qui ont la structure lexématique suivante C. V, le deuxième groupe contient

des vocables ayant la structure YC comme par excmple le lexème /-az-/ le troisièmc

groupe contient des vocables ayant la structure lexématiquc suivante: CYC. Les dix
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vocables couvrent une longueur de texte de 128 occurrences sur un total de 800, soit

16 % du texte et 39 % de tous les lexèmes verbaux de T7 •

Tableau n02\. Les dix vocables les plus fréquents dans les déictiques de T7.

Rang Vocable Fréquences
1 mu 25
2 nI 14

3 waa 14
4 ngo 11
5 na 10

6 bo 9
7 IVYO 8
8 kaa 8
9 Je 7
10 ndi 6

Les dix vocables les plus fréquents occupent une proportion de texte de 112

occurrences sur un total de 800, soit 14 % du texte et 44 % des déictiques que contient

le texte. La particule mu est la plus récurrente. Elle a une fréquence de 25

occurrences. Le nombre de particules est réduit par rapport au nombre de substitutifs.

Malgré leur petit nombre, elles ont une fréquence très élevée. Elles s'élèvent à 60

occurrences tandis que les substitutifs ne dépassent pas 52 occurrences.

l.8. Les données quantitatives de Ts : Umuganf wa

Tuungiirinyamakwiihembe.

Tableau 22 : Les dix vocables les plus fréquents dans les lexèmes nominaux de T8

Rangs Vocables Fréquences
1 tuung-iir-(a) inyama 9

ku-i- heémbe
2 -aana 9
3 -garé 9
4 -k60k6 9
5 -gabo 6
6 -vyeeYI 0
7 -seenge 5
8 -keécuru 4
9 -daataJs6/sé 4
10 -ka 3
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Les vocables les plus fréquents sont surtout les lexèmes nominaux représentant

les principaux personnages du conte. Il s'agit du nom de

l'ogre Tuungiirinyamakwiiheémbe, du lexème /-aana qui est l'opposant principal de

l'ogre et du lexème /-goré/qui est l'épouse de l'ogre. Les autres sont des personnages

secondaires. Ces vocables couvrent un espace de texte de 62 occurrences sur un total

de 586, soit 10,9 % du texte et 51,2 % des lexèmes nominaux présents dans le texte.

Tableau n023 : Les dix vocables les plus fréquents dans les lexèmes verbaux de Tg.

Rang Vocable Fréquence
1 -li 24
2 -ca 16
3 -ri 14
4 -hera 8
5 -za 6
6 -glra 6
7 -subira 6
8 -garuka 4
9 -shuusha 4
10 -ziinduka 4

Les dix vocables les plus fréquents sont dominés par des vocables à lexème

monosyllabique. Ils sont au nombre de 8 alors que les dissyllabiques ne sont que 2

vocables.

Les deux types de lexèmes occupent une proportion de texte de 61 occurrences

sur un total de 586, soit 10,4 % du texte et 27,6 % des lexèmes verbaux.

Tableau n024 : Les dix vocables les plus fréquents panni les déictiques de Tg.

Rangs Vocables Fréquences
1 ngo 27
2 na 16
3 hwe 9
4 mu 7
5 ku 6
6 nti 6
7 yooo 6
8 waa 6

I~o nya 5
maze 4
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Presque tous les dix vocables sont à lexèmes monosyllabiques. Les morphèmes

ngo et na occupent toujours les mêmes positions c'est à dire entre le 1cr et le

cinquième rang. Les onomatopées hweee et yooo sont circonscrites à ce seul texte.

Leur fréquence est liée à celle de ngo car dans tous les contextes observés dans Tg, la

particule ngo les précède chaque fois. Les dix vocables représentent 94 occurrences

sur 586 mots qui constituent le texte. En tennes de pourcentage, ils représentent 16 %

du texte et 49 % des déictiques de Tg avec une moyenne de 9,4.

1.9. Les données quantitatives de T9 : Umwéenda wiishuye uwuundi.

Tableau n° 25 : Les dix vocables les plus fréquents dans les lexèmes nominaux de T9

Rangs Vocables Fréquences
1 -fyisi 12
2 -gabo 10
3 -SI 9
4 -gwe 9
5 -k6ma 9
6 -ko6bwa 7
7 -tima 7
8 -ka 6
9 -kuba 5
10 -aana 5

Des dix vocables les plus fréquents, nous avons 5 vocables qui représentent les

noms propres des principaux personnages de ce conte. Ils s'agit des vocables

suivants:

/-gabo/ avec 10 occurrences; /-fyisi/ avec 12 occurrences; /-gwe/ avec 9

occurrences ;

/-k6ma/ avec 9 occurrences et le lexème /-ko6bwa/ avec 7 occurrences.

Les dix vocables couvrent un espace de texte de 78 occurrences sur un total de 825.

soit 9,4 % du texte.
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Tableau n026 : Les dix vocables les plus fréquents panni les lexèmes verbaux de T9.

Rang Vocable fréquence
1 -ca 16
2 -ri 14
3 -héza 8
4 -ti 11
5 -ba 8
6 -taangura 8
7 -za 7
8 -shika 7
9 -glra 7
la -téera 7

Tous les dix vocables sont dominés par les vocables à lexème monosyllabique

de structures (CV, VC). Ils couvrent une longueur de texte de 89 occurrences sur un

total de 825, soit 10,7 % du texte et 28,3 % de tous les lexèmes verbaux.

Tableau 27 : Les dix vocables les plus fréquents panni les déictiques de T9.

Rang Vocable Fréquence
1 mu 17
2 nI 14
3 na 12
4 ku 11
5 kwaa la
6 wa 9
7 ko 9
8 yo 8
9 waa 8
la ngo 7

Tous les dix vocables sont représentés par des lexèmes monosyllabiqul:s sauf

un seul c"est-à-dire que 9 déictiques sur la sont monosyllabiques. Ils couvrent une

longueur de texte de 105 occurrences sur un total de 825, soit 12 % du texte et 40 %

des déictiques présents dans le texte.

La fréquence moyenne des dix vocables est de 10,5.
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1.10. Les données qnantitatives de T 10 : Ngoma ya Sticeéga.

Tableau n028 : les dix vocables les plus fréquents parmi les lexèmes nominaux de T IO.

Rangs Vocables Fréauences
1 -aâmi 37
2 -aana 20
3 -goma 15
4 -eéga 12
5 -ntu 10
6 -ka 6
7 -maanga 5
8 -koni 5
9 -raaro, g6ro/zu 4
la -inka -muuntu 4

Les dix vocables les plus fréquents de T IO couvrent un espace de texte de 133

occurrences sur un total de 847, soit 15,7 % du texte. Parmi les dix, nous avons deux

vocables qui sont plus réccurrents que les autres. Il s'agit du vocable /-atlmi/ et du

vocable /-aana/ dont la fréquence respective est de 37 et 20 occurrences. Le troisième

et le quatrième vocable ont une même fréquence. Les deux vocables forment le nom

propre d'un des principaux personnages du conte. Il est formé par deux vocables par

la simple raison qu'il est un nom composé.

Tableau n029 : les dix vocables les plus fréquents parmi les lexèmes verbaux de T 10.

Rangs Vocables Fréquences
1 -héza 25
2 -ti 21
3 -ha- 21
4 -barira 17
5 -ca 13
6 -rI 12
7 -glra 11
8 -Ja 9
9 -geenda 7
la -za 7

Les dix vocables les plus fréquents parmi les lexèmes verbaux de T,o sont

re[Jrésentés par des lexèmes monosyllabiques. Ils couvrent une longueur de texte de

144 occurrences sur un total de 847, soit 17 % du texte et 45,2 % de tous les lexèmes
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verbaux contenus dans le texte. Les dix vocables contiennent des lexèmes qUI

répondent à deux types de structures syllabiques différentes: NCI et CVC ; CV/.

Tableau n030 : les dix vocables les plus fréquents dans les déictiques de T 10.

Rangs Vocables Fréquences
1 na 22
2 ngo 21
3 ni 16
4 ku 14
5 mu 13
6 waa 9
7 ose 7
8 1 7
9 ndi 4
10 eémwe/yeémwe 4

Les dix vocables les plus fréquents de T IO sont représentés par des lexèmes

mononyslabiques. Presque toutes les déictiques de T 10 sont des particules. 7/10 sont

des particules et les 5 premières positions sont occupées par ces dernières. Par ce fait

même, elles sont plus récurrentes que les substitutifs. Les dix représentent une

longueur de texte de 117 occurrences sur un total de 847, soit 13 % du texte et 56 %

des déictiques contenues dans le texte.
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Tableau n031 : les dix vocables les plus fréquents dans les substantifs des dix contes.

RANG TI F T2 F T3 F 14 F T5 F T6 F T7 r T8 F T9 r TIO r Total F Toi

VOC

1 guru 16 nlu 35 bwa 13 gabo 18 -goré 14 r6 22 aana 19 , luungimnyam 9 fyisi 12 .. aaml 37 aana 7,1

a kwiiheémbe

2 bwa 12 mahéke 29 goré 7 aAmi 13 -èana 19- -goré 20 shaamba \0 aana 9 gabn \0 aana 20 garé (,Q

3 K60ko 8 nyina Il shéebuja 7 goré 12 -gabo 12 -aana Il k06bwa 10 gore 9 si 9 goma , 5 gaho 58

4 goré 7 Ka 10 si 6 zina 4 -nyina 4 -gabo 5 iheeko 7 k60k6 9 gwe 9 écga 15 nlll 51

5 ka 7 kwilavu 8 gabo 6 si 4 -hira 4 -\Wé 7 Iwaare 7 gabo 6 k6ma 9 nlu J 2 aaml 50

6 guha 6 yira 7 k60ko 4 suunzu 4 -luulSl 4 -tà 5 Zl 6 vyéeYl 6 k06bwa 6 kà 10 ka .12

7 ti 5 shaèhu 5 shaamba 4 shingantahe 4 -buye 3 -lSima 3 yoga 6 seenge 6 lima 6 maanga 6 bwa 25

8 aMi 5 fyisl 5 banga 4 saya 4 -nyama 3 -si 2 zu 4 keécuru 4 kà 6 konl 5 SI 21

9 ntu 4 li 5 fuungunrwa 4 toni 2 -zara 2 -hlra 2 riba 4 daala 4 kuba 5 zu 5 kookc1 21

10 gabo 4 lSima 5 bunda 4 hana 2 -yira 2 -kà 2 vyéeyi 3 ka 3 àana 5 kà 4 kOc1hwa 16
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Les vocables les plus fréquents sont représentés par les lexèmes umugoré

" femme ", I-gabo réalisé dans umugabo " homme" ; Intul réalisé dans

umuuntu 44 personne" ; /-acimil réalisé dans umwacimi 44 le roi " ; /-kci/ réalisé dans inkci

" vache" ; /-bwcil réalisé dans imbwci " chien" ; /-si/ réalisé dans imiisi " jours" ; /k6ok6/

réalisé dans ibik6ok6 " animaux" et /-ko-/ réalisé dans umuko6bwa " fille" .

Tous ces vocables correspondent aux principaux personnages du conte sauf pour

umuunsi qui est un indicateur de la temporalité. Ces vocables nous semblent liés au

contexte ou au sujet de chacun des contes. On pourrait penser que ces éléments sont

influents dans la thématique du conte. La tâche qui nous incombe, dans le chapitre qui

suit sera celle de vérifier cette hypothèse.
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Tableau n032 : les dix vocables les plus fréquents dans les lexèmes verbaux des dix contes

RANG TI F" 1'2 F'2 T3 Fil T4 F,. n F'l T6 F'6 T7 F" T8 F,s T9 l'", JIU I"lln 1" lOi l' Toi

vOC

1 ca 19 li 24 li 21 li 21 li Il rya Il li 30 li 24 ca 16 héza 25 li 146

2 ti 17 ca 12 ca 9 bwlira 10 ri 8 eéra Il ri 20 ca 16 ri 14 li 21 ri 10R

3 ri 14 shika 9 geenda 8 ri 7 shika 6 uumva 10 ca 15 ri 14 li Il ha 21 ca 104

4 rya 14 ja 7 ri 8 ca 6 ha 5 geenda 8 barira \2 héra 8 héza R harira 17 hc\ 46

5 bana 10 t60ra 7 bârira 7 gira 5 ca 5 ha 8 ha 12 la 6 ba 8 ca 13 P 39

6 ja 7 ména 7 saangira 7 réenga 5 160ra 5 héba 8 la 12 ja 6 laangura 8 ri 12 gira 38

7 ba 6 gira 5 héza 6 la 4 ta 4 héra 5 ba 10 subira 4 la 7 gira Il la 35

8 ragira 5 ri 4 subira 5 ha 4 subira 2 kama 4 bârira 8 garuka 4 gira 7 ja 9 bwiira 25

9 léera 5 bwiira 3 fata 5 ména 4 rya 2 lâangura 4 raaba 7 ziinduka 4 shika 7 za 7 ryâ 25

10 shika 5 raaba 3 gira 5 ja 4 uma 2 ri 3 iinjira 7 shuuha 4 léera (, gccnda 7 sh,~a 20

G\
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Le vocable /-ri/ est stable et sa fréquence n'est pas à négliger. Il vient en 2ème position

. après le vocable /-ti/. On le retrouve dans les dix textes. Il dépasse rarement la quatrième

position. Les autres vocables comme /-za/ ; /-gira/; /-ja/; /-bwira/; /-rya-/ ; /-shika/ et -ha;

sont aussi fréquents mais pas au même titre que les trois précédents. Ils apparaissent dans

plus ou moins 4 textes sur les dix.

Panni les vocables les plus fréquents des dix textes, nous avons relevé les dix

premiers vocables de l'ensemble qui ont une occurrence plus élevée par rapport aux autres et

nous les avons rangés par ordre décroissant de fréquence. Ce sont eux qui constituent la Il e

colonne (total des fréquences). Comme nous avons centré notre travail à l'étude thématique

de quelques contes kirundi, nous essayerons de faire une interprétation sémantique de ces

éléments de la Ile colonne. Cette interprétation nous apportera quelques éclaircissements en

ce qui concerne leur assise anthropologique.

1.1.1. Bref commentaire lexico-sémantique des 10 premiers vocables les plus

fréquents de l'ensemble.

. Le vocable /-ti/.

Le vocable /-ti/ implique une citation. Il appartient au champ lexical de " parler, dire". Il

s'agit des lexèmes -bwiira , -bara, le vocable /-ti/ intervient le plus souvent dans le discours

avec une intention de rapporter les paroles exprimées par une autre personne autre que

l'orateur. Il peut être utilisé à la place de la particule ngo dans le discours rapporté. Par

ailleurs, on sait que le conte engage des acteurs en communication. L'énonciateur rapporte

des propos échangés par les partenaires originels ou supposés tels. Cela peut être une raison

qui justifierait la forte fréquence du vocable /-ti/

A) Le vocable /-cii-/

Le vocable construit à base du radical /-cii/ est employé comme verbe. Sa haute

fréquence est à relier à son extension sémantique car, en général, les mots les plus fréquents

ont beaucoup de sens.
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1° /-cfi-/ signifiant" couper, rompre"

ex : ntuUyice amaheémbe " ne lui coupe pas les cornes".

2° /-cii-/ signifiant" devenir"

ex : waa mugoré aciika igikooko " cette femme devient un monstre".

3° /-cfi-/ signifiant" passer par "

ex : ca muu nzira mbi " passe par le mauvais chemin"

4° /-ke-/ signifiant" faire jour ".

ex: Bukeeye

5° /-cfi-/ signifiant la consécution

ex : maze gica (. .. .) ciisubirira i muhira " et il retourne chez lui ".

• Le vocable /-ri/

Le vocable représenté par le lexème /-ri/ est un verbe défectif. La copule /-ri/ est très

fréquent dans les lexèmes verbaux. Cela est dû au fait qu'il est employé à la fois comme

verbe et comme auxiliaire.

• Le vocable /-ha-/

Le vocable représenté par le lexème /-ha-/ s'inscrit dans le champ lexical de

.. donner" ; " demander" très fréquent dans les contes.

Par ailleurs, dans la société burundaise traditionnelle, personne n'ignore que le phénomène

d'échange, du don contre don était très développé. Etant donné que, le conte est un des

moyens de transmettre les réalités que vie une société, son mode de vie, sa manière de

penser, la fréquence du vocable /-ha-/ n'étonnerait personne.

* /-ja/ ; /-za/ ; /-shika/

Les vocables /-ja/; /-za et /-shika/ s'inscrivent dans le champ lexical de .. aller,

vernir " et ,. arriver ". Ce sont des verbes qui traduisent le mouvement. En effet, le conte est

bâtit sur le mouvement des personnages. La fréquence de ces vocables n'est pas donc

surprenante, car elle est liée à la nature du genre conte.
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Le vocable représenté par le lexème /-gira/ est polysémique comme le vocable /-cial.

. Il est employé comme un verbe. Sur les dix textes, il se retrouve dans 6.

10 /-gir-/ signifiant" dire"

ex : umwaami amugira ngo nuugendé (. ..) " le roi lui dit de partir ( ... ) "

20 /-gir-/ signifiant avoir

ex. gira s6 " aie ton père ".

30 /-gir-/ signi fiant faire.

ex : ntuUzoomenére ibaanga n 'aah6 bakugira guté ?

" ne livre pas mon secret quelque soit ce qu'on te fera"

-Uk6 bukeeyé uk6 bwiijé tugira gutyo " chaque fois, nous faisions ainsi"

40 /-gir-/ signifiant subsécution

Ngo agiré atya " tout de suite"
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Tableau n033 : les dix vocables les plus fréquents paImi les déictiques des dix contes.

("'j

f'.

RANG Tl F T2 F T3 F T4 F T5 F T6 F T7 F 18 F T9 F lll) 1 TOliil i l' Tot

VOC,
-- f--'

1 mu 14 mu 21 ngo 22 wna 10 ngo 18 na 20 mu 25 ngo 20 mll 17 lld 22 Iliii 1.:1()

2 na 14 we 8 mu 19 k:u 7 mu 13 \Va 19 111 14 mu 12 ni 14 ngo 21 110 147

3 ya 14 na 7 na 17 mu 6 wa 8 wéenyéne lJ wna 14 na ') na 12 III 1C, ngo 102

jée nyené
1

4 we 12 ni 7 wâa J J 1111 6 tSI 8 ku 10 ngo 1\ h6ôs.: ') ku II ~ Il 1:1 ~ll
1

7~

1

-_:_~
1

1

5 k:u Il wa 6 11I 8 mwe 6 na 4 nay6 ') na 10 ku ') kwùa III 1III 1 1"; \\ d i ~()

1

6 je 8 sha 4 k:u 7 ndi 6 ku 4 jeh6 9 bo 9 \vaa 7 ",âa ') \vaa C) i
,';f,III

1

7 ua 8 iizA 4 we 6 66se 6 wa 4 we 8 yo 8 66se f, ko ') ôùs.: 7 \\",10

1

D

1

8 Wela 8 mugabo 4 y'aa 6 we 4 nyàa 4 eee 8 ki1l1 8 kâa Ci 11I1\() ~ i i 7 \Va ! 23
--1- p-tm9 nya 6 ngo 3 nti 4 1 4 éése 4 ehéee 7 .le 7 )"0000 (i \vaa ~ ndi 1 .:1

10 yeé 6 ko 3 nu 4 Je 4 1 4 k6 6 ndi 6 cane 6 Ilgo 7 .:émwd .:1 ndl 1 J(i
we ù;émw.:
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Il ressort de ce tableau que les particules sont plus fréquentes que les autres

embrayeurs syntaxiques. Si on se base sur les dix déictiques les plus récurrents de

l'ensemble des déictiques du corpus, on constate que les particules se retrouvent dans

presque tous les textes du corpus. Elles occupent la première, la deuxième, la 3èrne et la

4ème position. Il s'agit des particules mu, na, ngo et ku. La particule na se retrouve dans

les dix textes et occupe toujours les 6 premiers rangs. Sur les dix textes qui constituent

nou'e corpus, la particule mu apparaît dans neuf et occupe respectivement la 1ère, la 2ème

et la 4ème position.

La particule ngo se retrouve dans 7 textes sur dix. Pour la plupart des cas, elle

occupe les 5 premières positions sauf dans deux textes où elle vient au 9èrne et 10 ème

rang. La préposition ku a elle aussi, une fréquence remarquable. Sur les dix textes, elle

se retrouve dans huit textes et occupe les 2, 4, 5 et 6ème rangs.

La paIticule ni occupe une position non négligeable. Nous avons considéré son

occurrence indépendamment de sa double fonction (ni: précicatif nominal et ni pré­

initial). Cette particule a une occurrence totale de 56. Elle se retrouve dans 6 textes SUI

dix. Elle occupe respectivement les 2, 3, 4 , 5 et 6ème rang.

A l'exception du pronom démonstratif \Vaa, les autres embrayeurs syntaxiques

occupent les demières positions. Ce pronom occupe le 5ème rang avant la palticule ni. Il a

une occurrence totale de 59. Il a une fréquence moyenne élevée après les particules 11111,

na, ngo et kll mais ne se retrouve pas dans plusieurs textes comme elles. Sur les dix

textes du corpus, elle apparaît dans 5 seulement. Il occupe respectivement les 1er
, 3"111".

4ème et 6ème rang. Il a pour fonction de pointer du doigt le personnage autour duquel

tOUlne la conversation. [~es pronoms \Vaa, Il'a et lI'e ont une haute fréquence qui peut être

due au fait que ces pronoms réfèrent aux substantifs qui sont, pour la plupait de fois. les

noms des personnages du conte.

Quant au vocable représenté par le lexème" -ndi ", sa fréquence est élevée pour la

simple raison que ce lexème est à la base de nombreux substantifs appartenant à toutes

les classes nominales.
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Comme mentionné ci-haut, il y a une nette différence entre la fréquence des

particules et celle des embrayeurs syntaxiques. Des dix déictiques les plus fréquents du

corpus, les particules viennent en première position. Il s'agit des particules mu, na, ngo

et ku. A quoi est dû cet écart ?

Les particules mu, ku et na, quelque fois, appartiennent à la classe des prépositions et

nous savons que les éléments de cette catégories sont limités. C'est une classe moins

fournies si on la compare à d'autres classes comme celle des pronoms.

La particule na assume plusieurs fonctions et elle est polysémique. Elle peut être une

préposition et signifier" avec", un adverbe et signifier" même", une conjonction de

coordination ou un connectif. Dans ce cas, elle lie deux éléments de même nature.

1° Na préposition.

ex : Bikaama bikllllranllla na Rwoamahéke

" il altemait avec Rwamahéke ".

2° Na connectif

ex : Umllûsl llmwé agakwoavll n 'in?!yisi bija gusaba llmllgeni

" Un jour, le lièvre et l'hyène allèrent demander la main d'une fille".

Na lie deux nominaux" le lièvre et l'hyène ".

ex : Nzoorilbll'a n '1ln11lgoré n 'oaboana

" Je serai mangé par la femme et les enfants ".

3° Na avec valeur d'adverbe

ex : N'ûmuswo warilgeze ibllye

Même la temlÎte a attaqué une piene ".

Quant à la palticule ngo, elle intervient dans le discours rappOlté au même tille'

que le verbe-Il. Il semble que ces deux éléments sont inhérentes au genre conte. P~l1

ailleurs, le genre conte est un discours des personnages originels rappOIté par une autl\.?

personne selon que la situation du llloment l'exige.

7­
:~



En général, les particules, en raison de leur petit nombre doivent être très

récurrents. Le locuteur recourt constamment à elles, pour rendre plus cohérents son

discours car elles entrent en combinaison avec beaucoup d'éléments, ce qui les rend très

utiles et par conséquent très fréquents.

CORNELLE s'exprime là-dessus en ces termes:

" lafréquence d'un item est généralement inversement proportionnelle au nombre

des membres de la classe à laquelle il appartient ".(CORNEILLE, 1976: 224).

Nous venons de constater avec CORNEILLE que cette catégorie contient des

éléments plus récurrents et que cette récurrence est due au fait que ces éléments sont en

nombre très réduit. Leur utilité est d'entrer en combinaison avec les éléments des autres

catégories lexicales afin que le discours soit cohérent. Les déictiques n'ont de sens que

par rapport au contexte de leur utilisation. Le conte ne s'en sert que comme outil

discursif. Ainsi le locuteur ne fait pas recourt à ces éléments pour exprimer la pensée, la

réalité, l'idée qu'il veut transmettre à son! ses interlocutaire(s) mais pour hannoniser le

discours. Pour cette raison, les éléments de cette catégorie n'influenceront pas le nœud

de notre travail qui est celui d'une étude thématique de quelques contes kirundi.

Ce sont les deux autres catégories (les substantifs et les verbaux) qui retiendront plus

notre attention. Pourquoi avons-nous préféré insister sur les deux dernières catégories?

Premièrement, les substantifs constituent la catégorie la plus usitée dans le genre conte

par la simple raison que le nom, en plus d'être une réalité linguistique, il est une réalité

socio-culturelle, qu'il soit anthroponymique, toponymique, zoonymique ou autre.

Ph. NTOHOMBAYE, dans l'ouvrage, Des noms et des hommes distingue 4 niveau

d'interprétation au nom:

" Le nom, en tant que message, est d'abord une réalité linguistique. Ensuite, le

nom est une réalité psycho-sociale. C'est un élément qui aide à définir l'individu

et à le créer socialement. Le troisième niveau consiste à envisager le nom comme

une réalité culturelle. Cela signifie que le nom est un lieu d'expression culturelle.

un lieu où se reflète la vision du monde. Il s'agit de relever les diverses mOfivation

à la base du nom ainsi que les références socio-culturelles qu'il implique. Le

dernier niveau est de considérer le nom comme une réalité juridique
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et politique en ce sens que le nom est l'objet de décision ", (NTAHOMBAYE,

1983 : 22).

Ainsi, l'onomastique, n'est jamais le fruit de coincidences hasardeuses. Il y a donc

des conditions qui retiennent l'attention du donneur et constituent un ensemble

d'attitudes révélatrices du point de vue de comportement des individus et du

fonctionnement de la société. De cette manière, les anthroponymes (noms propres)

véhiculent des informations enrichissantes en référence au milieu humain et aux faits

socio-culturels. Chaque nom est conçu comme un outil de communication sociale où on

lit les rapports sociaux qui lient le donneur du nom et la collectivité environnante.

Lesquels rapports peuvent être les rapports d'amitié, de prospérité, d'hostilité, de

conseils, d'avertissement, etc. Les noms révèlent les préoccupations profondes du

donneur.

Deuxièmement, nous nous attarderons sur la catégorie des lexèmes verbaux, car

c'est au niveau de cette catégorie qu'on reçoit de plus amples infOlmations à propos de la

réalité exprimée.



CHAPITRE 2: DETERMINATION DES THEMES LES PLUS RECURRENTS.

Dans ce point, nous nous proposons par le biais des vocables retenus (les dix

vocables les plus fréquents des dix contes), d'élucider de ces vocables les thèmes les plus

récurrents. Pour éviter toute tendance subjective et afm de faire dire aux textes eux­

mêmes les thèmes les plus récUlTents, nous nous basons sur la récurrence des unités

lexicales utilisées dans les dix contes du corpus. Les vocables les plus employés nous

pelmettront d'identifier les thèmes principaux. Les vocables à récurrence moyenne nous

donneront les thèmes moyens tandis que les vocables sous employés ne représentent que

des simples univers lexicaux dans le conte.

Par quelle procédure allons-nous déterminer les vocables qui sont plus récurrents

que les autres? Notre travail fait appel à quelques notions de statistique, mais il n'est pas

principalement un calcul statistique; raison pour laquelle nous recourons aux chiffres

pour nous imposer un critère d'évaluation objective. Dans cette optiqlie, il s'avère

indispensable de déterminer un seuil minimal d'acceptabilité.

Pour établir ce seuil minimal, nous partons du principe que l'itérativité d'un vocable dans

un corpus ou un échantillon de corpus de textes doit s'envisager à trois niveaux, le

nombre d'occUlTences intra-textuelles (N.o.r), le nombre d'occunences intertextuelles

(N.O.T) et le nombre de textes impliqués dans N.O.T du vocable (N.T.) ".

N.O.r. est le nombre de fois qu'un vocable est employé au sein d'un même texte: il

s'évalue par rapp0l1 au nombre total des vocables de ce texte. N.O.T est le nombre de

fois qu'un vocable revient dans l'ensemble des textes soumis à l'étude et s'évalue par

rapport à la somme des vocables desdits textes.

N.T. est le nombre de textes dans lesquels un vocable est repr!s dans le corpus.

Du point de vue de lem imp0l1ance, ~or nous pennet de savOir l'impact

sémantique d'un lexème sur le ~~I1S général d'un lexte. N.T quant ~\ lui, il nous informe

sur la valeur thématique d'un lexème au sein d'un corpus.

N.O.T. par contre. est clépendap( Il peut dépendre totalement eti nll maximalement ck

N.O.L et avoir une valeur de: loin supérieure à celle d'un vocable possédant un '\.'1

élevé Dans le cas qui nous COllceme, c'est le cas des vocables -mi/lll qui n'intervient que

dans deux textes seulement a\cc 50 occunences alors que le vocable -kâ qui intervient
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dans 5 textes n'a que 32 occurrences. Pour cette raison, N.O.T n'influencera notre

analyse qu'après avoir constaté qu'il n'a pas subit d'influence intratextuelle.

Quel est alors le seuil minimal sur lequel nous allons nous baser pour l'analyse des

fréquences des dix vocables soumis à l'étude?

Les statisticiens ont fixé comme seuil minimal d'analyse des moyennes et des fréquences

5%. Nous nous y conformerons pour le cas de la détermination des vocables les plus

récurrents au niveau de NOl (nombre d'occurrences intra-textuelles) et de NOT (nombre

d'occurrences intertextuelles), car la population à ce niveau est très élevée. Par contre, en

ce qui conceme NT des vocables, nous n'avons que dix textes, donc le seuil minimal

préétabli est pratiquement impossible. Ce seuil minimal d'acceptabilité risquerait de nous

induire en erreur ceci pour signifier que les conclusions qui résulteraient de l'analyse qui

se base sur llne telle population risqueraient d'être fausses sinon d'être fragiles. Sur ce,

nous nous proposons de prendre un seuil minimal de 40 % soit 4 textes/lO.

Quant à la détermination des thèmes, ils nous seront dictés par les données

distributionnelles ressorties du dépouillement. Comme il nous est impossible de traiter

tous les thèmes contenus dans les contes, nous traiterons seulement 5 thèmes

lexicalement plus réculTents
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2.1. Analyse des distributions fréquentielles des lexèmes verbaux.

2.1.1. Analyse des distributions fréquentielles N.O.I au niveau des

lexèmes verbaux.

2.1.1.1. N.O.I égal ou supérieur à 5 %.

Rang Vocable TClI.1es Fréquence %
TI 17/128 13
T2 24/]4 70
TJ 11/88 12
'1'4 21/49 42

1 -li 1'5 11/165 16
T7 30.'102 29
'1'9 11/135 &
no 2\18\ 25

n 14/128 10
T2 4134 Il
TJ 8/&8 9
'1'4 7/49 14

2 1'5 8/65 12
-1"1 '1'6 19150 38

1

T7 20'lU2 19
'1'8 11'102 \0
1'9 14 /135 10
no 2 \181 25

TI 19/128 14
T2 J2134 32
T3 9/88 13
1'4 6/49 12

3 -~.ù 1'5 4/165 6
T7 15/102 14
1'8 16/102 15
'1'9 16.'135 Il
no 13/81 16
T4 4/49 8
1'5 5/65 7

4 -hà 1'6 8 150 16
1'8 8/102 7
no 21181 25
n 7/125 5
T2 7/34 20

5 -p 14 4/49 8
T7 12/l0 II
no 7/81 8
1'2 5:34 14
1'3 5/&8 5

1

6 - gira 1'5 5/65 7
'1'8 6'102 5
1'9 7135 5
no II'SI 13
'1'4 449 8
T7 12 to2 Il

7 -D\ '1'8 (,'102 5
1'9 7135 5

1'10 7/81 8
TI 14'128 10

8 -n';! (-ria) '1'5 265 3
Tl, 1 1150 20-- 1--
T2 ~/34 8

-bwiil<l TJ 7:88 7
') 1'4 0:49 20

T9 ,135 J-
TI ln 3

10 - ,1""" T2 ') ,~4 26
n 665 9
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2.1.1.2. Interprétation des données N.O.I.

Tous les vocables ont atteint le palier minimal au niveau des distributions N.O.l.

Les moyennes récurrentielles N.O.! se répartissent en 4 catégories différentes compte

tenu du seuil minimal d'acceptabilité. La première catégorie comprend les vocables

ayant une moyenne récurrentielle allant de 50 % et plus. Il s'agit d'Wl seul vocable /-li

qui a Wle moyenne récurrentielle de 70 %.

La deuxième catégorie comprend des vocables dont la moyenne récwTentielle est

comprise entre 30 et 40 % d'occunences. Il s'agit des vocables /-ri' " être" qui a 38

occurrences et

/-ca/ qui signifie provisoirement" couper" avec 32 OCCWTences.

La troisième catégorie concerne les vocables dont la moyenne réculTentielle est comprise

entre 20 et 30% et' OCCUlTences (20% y compris). A ce niveau, nous avons 5 vocables qui

sont les suivants: le vocable /-shika "alTIver" qui a une moyelUle récunentielle de

26%, le vocable -ha" donner" avec une moyenne récurrentielle de 25%, le vocable /-.10

" paltir" avec 20% d'occurrences, le vocable /-bwiira/" dire" avec 20% d'occurrences

et le vocable /-ty6a/ "manger" avec 20 % d'occulTences.

La quatTième catégorie comprend les vocables ayant une moyenne récwTentiel1e

comprise entre 20 % et 10 %. Il s'agit de deux vocables seulement Le premier est celui

qui a 14% d'occulTences. C'est le vocable /-gira "faire". Le deuxième et le dernier est

le vocable / :::0 "venir" avec 11% d'occulTences. Aucun des vocables les plus fréquents

panni les lexèmes verbaux n'a une moyenne réculTentielle inférieure à 10%. Pour un

vocable qui revient dans plusieurs textes, nous avons choisi l'occulTence la plus élevée.

De caté~!orie en catégorie les vocables affichent un caractère répétitif mais force

est de constater que ces vl)cables ont Llll sémantisme variable. Nous citerons en passant

car nous al1c)Jls y revenir dans lèS lignes qui suivent, les vocables !-c'(( et /-gira· dont ]<l

signification cst changeante :,Ui'vant lès contextes d'utilisation LIli:: varie d'un texte ,1

l'autre et même au sein d'uil mème texte, leur signification est variable. \1 en est de même

pour les vocé1hlcs qui revêtent lli1 caractère structurelle comme les \ acables /-li i et /-rt .
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Le caractère réculTentiel intra-textuel sel1 à identifier le caractère individuel d'un

texte. Il distingue un texte d'un autre au sein d'une même catégorie.

Cependant, si on analyse hien les récurrences des dix vocables les plus fréquents

sownis à l'analyse, on remarque la présence de ce11aines constantes: les verbes liés au

mouvement sont présents dans au moins trois textes et dans chacun d'eux, ils atteignent

le seul minimal et partout il garde leur signification uniforme. Il s'agit des verbes -Ja
" partir" -za " venir" et -shika " alTiver". Partout où ils se présentent, ils signifient

respectivement" partir", "venir" et "an-iver". La distribution intra-textuelle nous

pousse à croire que le mouvement constitue lIne perspective permanente pour les contes.

Mais alors, est-ce que le mouvement constitue-t-il la thématique du conte? Il serait trop

hâtif d'affirmer cela à un seul niveau d'analyse, celui des occurrences intra-textuelles.

L'autre catégorie de verbe est celle de -Ii" dit" et de -bll'iira "dire" qu'on retrouve

respectivement dans la première catégorie avec 70% d' OCCUITences et dans la troisième

catégorie avec 20% d'occuITences. La moyenne élevée d'occurrences du verbe -II

témoigne du fait que le conte développe grandement la technique du dialogue. Le verbe

-bll'iira" dire" s'inscrit dans le même champ sémantique que le verbe -Ii.

L'autre verbe qui occupe une place de choix au niveau réculTentiel est -ri" être". Le

verbe -ri est présent dans tous les textes.

Le verbe -ha qui signifie" dOlUler " est présent dans la deuxième et la troisième

catégorie avec comme réculTence la plus élevée, 25%. Ce verbe dépasse de loin le seui 1

minimal d'acceptabilité exigé. Provisoirement nous pouvons croire que le verbe -ha

" donner" renvoie au thème de don.

L.e demier verbe esl celui de -/J'Ô" manger" qUI lui aUSSI a une moyennê

récurrentielle non négligeable ( 20% d'occlIlTenCCS).

De ce verbe. nous déduisons provisoirement le thème de la nourriture Mais nous

devrolls attendre que le" résultals de celte analyse des reCUIT<:lIces intratextuclles 1101l~

soient confirmés par les deux autres niveaux d'analyse ceux des NOT et NT
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2.1.2. Analyse des distributions fréquentielles N.O.T des lexèmes

verbaux.

2.1.2.1. N.O.T. supérieur ou égal à 50/0.

Rang Vocable Fréquence %

1 -ri 146/380 38

2 -n 108/380 28

3 -ca 104/380 27

4 -ha 46/380 12

5 -glra 39/380 10

6 -Ja 37/380 9

7 -za 36/380 9

8 -Iya 27/380 7

9 -bwiira 25/380 6

10 -shika 20/380 5

2.1.2.2. Interprétation des données N.O.T.

L'autre niveau d'analyse est celui de la somme des OCCUITences de divers vocables

dans le corpus. II se poun-ait que le nombre d'occUiTence élevé d'un vocable soit dû au

fait qu'il est présent dans plusieurs textes ou qu'il soit influencé par le nombre

d'occurrence intratextuelles. Comme nous l'avons déjà dit, le NOT n'influencera nos

conclusions qu'après avoir constaté qu'il n'a pas subi d'influence du NOL

La distribution des données montre que le nombre de lexèmes verbaux s'élève à

380 occunences. Au niveau du nombre d'OCCUITt:nces intel1extuelles, seuls sont

acceptables les vocables atteignant le palier minimal, c'est-à-dire 20 OCCUITences soit

5% d'occuITences intel1extuelles. Notons que tous les dix vocables les plus fréquents du

coq)US atteignent le seuil minimal exigé. Analysons la distribution NOT en catégorie

maintenant:



1ère catégorie: Les vocables contenus dans cette catégOlie sont ceux dont la moyenne

occurrentielle est comprise entre 20 et 40%. A ce niveau, nous avons un

seul verbe: le verbe -Ii " dit".

2ème catégOlie : Les vocables de cette catégorie sont ceux dont la moyenne occurrentielle

est comprise entre 20 et 30%. Deux verbes répondent à cette condition:

le verbe -ri" être" avec 280/0 d'occurrences, le verbe -ca" couper" avec

27% d'occuITences.

3ème catégorie: La troisième catégorie concerne les vocables dont la moyenne

occunentielle est comprise entre 10 et 20%. Deux seuls verbes sont

présents dans cette catégorie. n s'agit des verbe -ha" donner" et -gira

" faire".

4ème catégorie: Cette catégorie comprend les vocables dont la moyenne récurrentielle se

situe entre 5 et 100/0. A ce niveau, nous avons 5 verbes qui sont les

suivants:

-ja " partir" -za " venir" ; -rya "manger" ; -bH'iira " dire" et -shika

" aITiver ".

La distri bution N. O. T nous fait découvrir la prédominance des verbes -{ i " il

dit ainsi", -ri "être" et -ca ., faire" avec respectivement 146 occurrences et 104

occurrences sur un total de 380 lexèmes verbaux. Ces vocables occupent les deux

premières catégories. La tTOisième catégorie comprend deux vocables qUl sont -ha

" donner" et -gira "faire". Les cinq vocables se concentrent dans la quatrième

catégorie. Il s'agit des vocables -.la " paltir " ; -za ,< venir", -I)JO "manger"; -hll'fjra

,< dire" et shlku'< aITiver".

Si on analyse de près :3 distribution NOT, on remarque èllcore une fois que le

verbe -Ii" il dit ainsi" occupe la première place dans la distribution des fréquences. A la

deuxième position, nous trcll'.'ons le verbe -l'i'' être". Ces deux verbes réfèrent au

concept de dlaloguè et d'être Voilà que le thème de dialogue et d'être revient encore

dans la distribution NOT comme cela a été le cas dans la dish'ibutiol1 N.O.l.
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Suivent dans l'ordre des fréquences les verbes -ca ICi-ai" couper" et -gira " faire". Ces

demiers doivent leur haute fréquence à leur caractère polysémique.

Les verbes -za " venir ", -.Ja " partir" et -shika " arriver" feraient penser au concept de

mouvement. Quant au verbe -b"t'iira " dire ", il s'inscrit dans le même champ sémantique

que le verbe -li" il dit ainsi",

Le verbe -rya " manger" occupe lui aussi une place non négligeable dans la distribution

des fréquences N.O.T. Il réfère au concept de la nourriture. L'autre verbe fréquent dans

les contes kimndi est le verbe -ha" donner". Nous pensons que ce verbe réfère au thème

de don.

Les distributions fréquentielles NOl et NOT offrent toujours la première place au

verbe -Ii" et il dit ainsi ", Ainsi, dans les deux cas, le concept de dialogue est conservé.

En second lieu vient la copule -ri- " être".

Pour toutes les deux distributions, le concept d'être est maintenu, La troisième place est

occupée par le verbe -ha" donner", Ce verbe nous révèle le thème de don et il se trouve

dans toutes les deux distributions. Les verbes relatifs au mouvement sont toujours

présents avec une fréquence plus ou moins stable, que ce soit dans la distribution NOl ou

NOT. On pourrait penser encore une fois que les contes exploitent le thème de

mouvement.

Néanmoins, il serait insuffisant d'affirmer que le potentiel des lexèmes contenus

dans les contes s'épuisent dans les 5 thèmes: le dialogue, l'être, le mouvement, la

nourriture et le don. Il nous faut intenoger l'autre niveau d'analyse celui de N.T. Ce qui

se confinne aisément, c'est l'importance du verbe -li, de la copule -ri, du verbe -ha et des

verbes liés au mouvement. Les autres verbes dont -gira et -ca Ci-al n'attirent pas notre

attention, car comme c'est déjà dit ce sont des verbes polysémiques, Donc ils ne

pounalcnt révéler une fJue;conque thématique stable.

Pouvons-nous confïrmer que les contes sont bâtis :;ur les 5 thèmes cités-ci haut')

La fJuestion est soumise à l'autre niveau d'analyse, celui de l'intertextualité des vocables.
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2.1.3. Analyse des distributions fréquentielles N.T.

2.1.3.1. N.T. égal ou supérieur à 40% (4 textes/lO).

Rang Vocable N.T %
1 -TI 10 100
2 -tÎ 9 90
3 -ca (ci-a) 9 90
4 -ja (gi-a) 6 GO
5 -ha 5 50
G -za 5 50
7 -glra 5

li~
8 -shika 4
9 -bwiira 3
10 -lya (li-a) 3

2.1.3.2. Interprétation des données N.T des lexèmes verbaux.

La distribution des fréquences N.T nous offre 8 vocables qui atteignent le seuil

d'acceptabilité que nous nous sommes fixé.

Comme nous l'avons déjà dit, un vocable peut subir l'influence de la récun'ence

intra-textuelle et avoir une fréquence plus élevée qu'un vocable qui intervient dans

plusieurs textes. Pour pallier à ce problème et éviter ainsi la fragi lité des conclusions,

nous avons pris un N.T. égal ou supérieur à 40% soit 4 texteslJO. Nous tiendrons

compte de tous les niveaux d'analyse récurrentielle dans la détennination des thèmes les

plus récurrents, mais SUitout le niveau N.T nous influencera plus que les autres, vu que

NOl revêt le caractère individuel du texte et que NOT peut subir l'inf1uence de NOr.

Les verbes qui atteignent ce seuil sont: -ri" èlTe" avec 100% d'occunences NT.

les verbes -ri et -ca ici-a avec 90%, le verbe -.la. gr-al avec GO~/o. L'2S verbes à 50% .\JT

sont au nombrè de trois. Il s'agi t du verbe -ha .: donner ", du verbe -:::0 _. venir" et du

verbe -gira " t~tire". Le verbe -shlka " aniver" cl 40% NT. Les cieux autres verbes qui

restent -bll'il/"(J .. dire " et -/);L/ "'-0 '.- manger" li 'atteignent pas lè seuil exigé. Si nous

parlons en termes de catégories. nous aurons 4 catégories différentes:
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1crc catégorie: Elle comprend le verbe -ri" être ". Ce verbe est présent dans tous les

textes du corpus soit une récWTence intertextuelle de 100%.

2èmc catégorie: Dans cette catégorie se trouvent deux verbes: le verbe -li avec une

récWTence intertextuelle de 90% et le verbe -ca Ici-al" faire avec u

récurrence intel1extuelle de 90% comme le précédent. Ces deux ver!:

sont présents dans 9 textes.

3èmc catégOlie : Le verbe -ja:gl-a" partir" est présent dans 6 textes soit 60%

4èmc catégorie: Les verbes -ha- " donner", -za" venir" et gira" faire" jouissent d'un

NT égal à 5 textes soit 50%.

5èllle catégorie: Le verbe -shika " alTiver " est présent dans 4 textes soit 40%.

Que nous révèlent les différentes distributions récUlTentielles des dix vocables les

plus fréquents des dix contes?

Le vocable -Ii" il dit ainsi" occupe la première place dans la distribution récWTentielle

NOl et NOT mais cède la place à -ri" êh'e " dans la distribution inteltextuelle. Sauf pour

la distribution NT, il vient en deuxième position.

Le verbe défecti f -ri" êh-e " occupe la seconde place sauf pour N.T. où elle passe

de la seconde à la première position. Malgré cette légère différence, nous pouvons

affinner que la fréquence de -fi et -ri est stable. Ainsi, l'analyse réculTentielle des

di ffércnts niveaux d'a lIalyse nous révèlent la pennanencc des themes de dialogue et de

l'être. Mais pour confirmer Slj s'abit réellement des thèmes développés par les contes.

nous devons voir s'il Il 'y aurait pas d'autres facteurs qui auraient contribué à la haute

fréquence de ces voc<1bks.

Après le vocable -/( ~t Je verbe défectif -1'/, vient le vocable -ca CI-a couper

qUI occupe la h-oisième position. Sa haute fréquence de même que le vocable gl/ll

" faire" est conditio11l1ée par leur polysémie.



La distribution fréquentielle, qu'elle soit celle de NOl, de NOT ou de NT place le verbe

/-ja /-gi-a/ " partir" dans la troisième catégorie et partout, il dépasse de loin le seuil

d'acceptabilité. Ainsi, le concept de mouvement est sauvegardé dans les trois

distributions. Il reste à vérifier si le mouvement peut constituer la thématique du conte.

Le verbe -ha- "donner" est présent dans la troisième catégorie au niveau des

distributions fréquentielles NOl et NOT, mais tombe dans la quanième catégorie de la

distribution N.T. La récurrence de ce vocable nous a poussée à penser au thème de don

dans la distribution NOL Le même revient dans les deux autres distributions. Ainsi, nous

pouvons croire que ce thème fait paltie de la thématique du conte étant donné que la

récurrence de ce vocable n'est influencée ni par la distribution NOl (il est présent dans 5

textes) ni par la polysémie. Partout sa fréquence vaIie entre la 3ème et la 4ème catégorie.

Donc sa fréquence est stable.

Les verbes -za" venir" et -shika" alTiver " s'inscrivent dans le même champ sémantique

que le verbe -ja /gi-a/" partir" donc, ils renvoient au concept de mouvement.

Le verbe -rya /ri-a/" manger" n'est présent que dans les distributions NOl et NOT mais

disparaît dans la distribution N.T. Dans ces conditions, le thème de la nourriture n'en est

pas un pour notre corpus et pour nos critères.

Le verbe -bwiira " dire" fonctionne comme le verbe -rya. Toutefois, le thème de

dialogue reste. Ceci se lit à travers le verbe -li" il dit ainsi ".

A travers les lectures velticales et horizontales des différentes distributions, les

thèmes développés par le conte seraient: le thème de dialogue, le thème de l'être, le

thème de la mobilité ou mouvement et le thème de don. Mais, qu'en-est-il au juste?

2.1.3.3. La q uestioll des verbes -ri et -Ii.

On peut alors se demander le pomquoi d'une si grande récllln~nce des verbes -/ï

et -fi. S'agit-il d'une double thématique sur l'être et le dialogue') Ce serait elToné cie

poser que les contes font du mouvement et de l'être l'objet de leur discours, bien que le

verbe -ri" être" soit présent dans tous les textes.
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Ce n'est qu'un phénomène linguistique lié à la structure morphosyntaxique. De même,

on ne peut pas postuler que le thème de dialogue fait partie de la thématique du conte. En

général le conte est un discours qui engage les personnages qui communiquent, il s'agit

d'un dialogue et non un monologue, d'où la haute fréquence du verbe -Ii. Donc, les

verbes -ri. -Ii sont plus liés à la structure textuelle qu'à la thématique.

Le mouvement que nous avons appelé aussi mobilité se révèle comme un élément

fréquemment présent dans les contes. Les éléments qui en font l'ossature sont: -.Ja
" partir", -shika " arriver" et -za " venir". Le mouvement, bien que les verbes qui y

réfèrent soient nombreux et présents à presque tous les échelons de la distribution, n'est

pas abordé en soi. Le conte est un récit où le déplacement occupe une place

prépondérante. Le conte est bâti sm le mouvement des persOImages, soit que ces derniers

se rendent sur le lieu d'activité quotidienne, soit qu'ils se rendent à la quête de quoi

vivre. Le mouvement n'est pas donc spécifique au genre conte, il s'inscrit dans la vie de

tous les jours, il fait paItie des activités quotidiennes de tout un chacun.

2.1.3.4. La question du verbe -ca /ci-al et -gira.

Les deux verbes jouissent d'un sémantisme varié et d'usages multiples. Le

premier verbe -ca /ci-ai qui signifie « couper» peut servir comme auxiliaire pOUl

connoter l'instantaneité d'une action ou employé comme verbe autonome. A ce niveau. il

peut avoir plusieurs significations. Il peut, par exemple, appaltenir à des locutions

précises.

• -Ca Ici-al utilisé comme auxiliaire.

Nyéta nkllmi Ica iVYllllra utllllgahu " cette fille réveilla son mari "( cf.T l,)

Aca ahll'lI1'(( nyma 0/1" et il dit à sa mère que" (cffT. 1.)

Ica 111lenya {(...cl yakô::e" il reconnut ce qu'il avait fait" (cffT. 3 )
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• -Ca Ici-al utilisé comme verbe autonome.

-Ca Ici-al utilisé comme verbe autonome est polysémique. Nous avons, par exemple -ca

signifiant" couper ", -ca signifiant" passer par ", -ca signifiant" faire jour ", -ca

signifiant" donner ", -ca signifiant" devenir" etc.

Exemples:

gucét amaheémbe " couper les cornes" (fT. 2)

ca muu nzira mbi" passer par le mauvais chemin" (cfT.2.)

ngo bucé karagaruka" le lendemain, il revint" (cfT.g)

guciÎra igikenyé" domler un gros morceau de viande" (cfTg)

gllCét 1I171111i" cueillir un médicament " (cfTI.)

gllcfika I/rll'oôndo" devenir de la boue" (cfTI).

-Ca Ici-al utilisé dans les locutions précises:

gllcét agaloke : « pousser un dernier soupir ». Cela se dit pour un monstre,

igisiizil71H'é qui rend tout ce qu'il a avalé (cfT. g).

gUCG 1I1171/IUûmba (cf T. I ).

gUCG bl/gl{ji" avoir le profil bas, se faire petit" (cfT.9).

Ce sont des expressions toutes faites.

Ces expressions montrent que, même quand le verbe -co est utilisé comme verbe

autonome, il a plusieurs acceptions. Ainsi, sa grande réculTence intra et intet1extuelle eSl

due à ces grandes possibilités d'utilisation et cie sens qu'il offre au discours. Le verbe -cu

remplit donc une fonction s)lltaxico-sémantique.

Le verbe -glra s'inscrit dans la mème problématique que celle cie -ca. Dans le langage

courant, le verbe -glra signi fie -- faire" que nous retrouvons par exemple dans fllkaglru

k\I'Ga kI/III/dI .( nous faisiolls ainsi " (T'j. AgIra nk '1ll/kô yarl yâahll'ime " il fit comme (lll

le lui avait demandé" (fT ,) : kllkllglrct llIllllâana /Ill/kl/tll" te faire l'héritier" (cfT.,)).



-gira peut signifier" avoir"

ex : Bikagira baa nyina" ils avaient leurs mères" (cf.T 1)

Dans tous ces exemples, -gira est utilisé comme verbe autonome.

Le verbe -gira peut aussi fonctionner comme auxilliaire :

Ab60nye bûgira buheré" quand elle vit qu'elle était (pâte) sur le point de s'épuiser"

- Le verbe -gira peut aussi être utilisé dans une locution précise.

* Kubûra uk6 ubigira" ne pas savoir comment faire" (cfT9).

* Kugira bwaakéeye caanké gutaanga bwaakéeye " envoyer des salutations chez une

haute personnalité par le biais d'une personne qui lui est proche ".

Le verbe -gira comme le verbe -ca doit sa haute fréquence à sa polyvalence syntaxique

et sémantique.

Les verbes -ca et -gira ne font pas preuve à une quelconque thématique du conte. Ils

doivent leur haute réculTence à leur polyvalence syntascico-sémantique.

Par contre, le verbe -ha" donner" ne s'inscrit ni dans le champ sémantique des

verbes liés au mouvement, ni dans celui de l'être ni encore moins dans celui du dialogue.

Il n'est pas non plus polysémique. PaItout où il se trouve, sous n'importe quelle fonne, le

verbe -ha signifie toujours donner. La récurrence du verbe -ha n'est influencée ni par la

structure ni par la polysémie. La conclusion est que le verbe -ha qui signifie donner

révèle le thème de don.

Notons que les verbes -ca Ici-al et -gira n'intéressent pas une quelconque

thématique dans le contexte présent. Cela est d'autant plus vrai que le caractère

polysémique dont ils font preuve (ces deux lexèmes exclut toute tentative de se fixer sur

un contenu commun). De tous les lexèmes verbaux, seul le verbe -ha renvoie à une

thématique, celui de -, don ". Les autres lexèmes remplissent d'autres fonctions

notamment la fonction sémantico struchlrelle d'où leur récUlTence élevée.
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2.2. Analyse des distributions fréquentielles des lexèmes nominaux.

2.2.1. Analyse des distributions fréquentielles N.O.I des lexèmes

nominaux.

Comme nous l'avons fait pour l'étude des distributions fréquentielles des lexèmes

verbaux, nous procédons de la même manière pour l'étude des distributions fréquentielles

des lexèmes nominaux.

2.2.I.a. N.O.I supérieur ou égal à 5 <Yo.

Tableau des distributions

Rang Vocabl~ Te:l.1e Fréquence 0'0
T, 19/35 54
'l'. 11/26 42

1 -aana T7 19/62 30
T. 9152 17
T. 5174 6
T,o 20159 33
T, 4173 5

2 -ntLl T, 35144 79
TIO 12/59 20

TI 7173 9
T; 7n7 18
T, 12/32 37.5

l -goré T, 14/35 40
T. 20/26 76
T. 9152 17

T, 4173 5
T, 6/37 16
T., 18/32 56

4 -gabo T_, 12/35 34
'l'. 'J/26 II
T. 6152 11
T. 10174 13
T, 13132 40

5 -aàmi T,o 37/59 62
T, 12173 9

(, -bw<i T, 13n7 35
lî 7173 9
T, 10/44 22
T. 2.2(, 7

7 -Id T, ).52 5
T, (, 74 R
T tü 4/5') (,

8 T, 8173 10
-kooko T, 4n7 \0

T, 'J'52 17

l ')
T; (,37 16

1
T, 112 12 1

-SI l, 2 ~(l 7

~,
1., ') 7·) 12

I- I (j (;2 16
-kol,)lH\ .1 1'" (, 74 8
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2.2.l.b. Interprétation des données distributionnelles N.O.I. des

lexèmes nominaux.

Les lexèmes nominaux atteignant le seuil d'acceptabilité au ruveau du nombre

d'occurrences intra-textuelles peuvent être groupés en 6 catégOlies.

La première catégorie comprend les vocables don la moyenne récurrentielle est comprise

entre 70 et 80 % d'occurrences. A ce niveau, nous avons seulement deux vocables qui

sont les suivants: -ntu" l'être humain en général avec 79 % d'occurrences et -garé

" femme" avec 76 % d'occulTences.

La deuxième catégorie renferme les vocables dont la moyenne récurrentielle est

comprise entre 60 et 70 % d'intratextualité. Cette catégorie comprend un seul vocable

qui est -aomi " roi" avec 62 % d'intratextualité.

La troisième catégorie comprend des vocables dont la moyenne récurrentielle est

complise entre 50 et 60 % d'intra-textualité. De même que le cas précédent, cette

catégorie ne contient qu'un seul vocable celui de -aana "enfant" avec 54 %

d'OCCWTences intra-textuel1es.

La quauième catégorie concerne les vocables dont la moyenne récurrentiel1e est

comprise entre 30 et 40 % d'intra-textualité. Un seul vocable répond à cette condition: il

s'agit du vocable -bwo " chien" avec 35 % d'intratextualité.

La cinquième catégorie est constituée des vocables dont la moyenne

récurrentielle est comprise entre 20 et 30 % d'intratextualité. Nous n'avons qu'un seul

vocable: le vocable -ka" vache" avec 22 % d'occurrences inu·atextuelles.

La sixième et la del11ière catégorie comprend des vocables dont la réculTence est

comprise entre 10 et 20 % d'intra-textualité. Trois vocables s'inscrivent dans cette

catégorie: il s'agit des vocables -si" jour" avec 17 % d'intra-texhLalité k6ako " animal

sauvage avec 16 0 /0 d' inu·a-textualité et de -koôbll'a "fil1e" avec 16 %

d' inu'atcxtual ité.

Les vocables de la première catégorie réfèrent respectivement a l'homme ell

général et à la femme Le vocable de la deuxième catégorie -aanll "roi" renvoie à la

royauté.
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Les vocables de la deuxième et de la troisième catégorie réfèrent respectivement

au thème du roi, du mari comme le chef de famille de part le vocable -gobo " mari " et de

l'enfant de part le vocable -aana.
La quatrième et la cinquième catégorie sont dominés par les vocables -bwa " chien" avec

35 % et de -ka" vache" avec 22 % d'intratextualité. Les deux vocables réfèrent à

l'animal domestique.

Les vocables de la 6ème catégorie qui sont -si" jour" avec 17 % d'occurrences, -ko6bll'a

" fille" avec 16 % et de -k6ok6 « animal sauvage» avec 16 % d'occurrences intra­

textuelles réfèrent à deux thèmes: thème de la féminité et le thème de l'animal sauvage.

Le vocable -si ne fait allusion à aucun thème, il n'est qu'un signe de la temporalité.

2.2.2. Analyse des distributions fréquentielles NOT des lexèmes

nommaux.

2.2.2.a. NOT supérieur ou égal à 5%,.

Rang Vocable Fréquence 0/0

1 -aana 73/25/ 29
2 -goré 69/25/ 27
-, -gabo 58/25/ 23-'
4 -ntu 51/25/ 20
5 -am11l 50/25/ 19
6 -ka 32/25/ 12
7 -bwa 25/25/ 9
8 -SI 21/25/ 8
9 k6ok6 21/25/ 8
10 ko6bwa 16/25/ 6

2.2.2.b. Interprétation des données N.O.T des lexèmes nominaux.

L'inteltextualité des vocables nous offre les distIibutions suivantes:

La première catégorie: appartiennent à cette catégorie les vocables ayant une moyenne

réCUlTelltielle comprise entre :20 et :l0 % d'occulTences, 20 % inclus. Il s'agit de quatre

vocables à savoir:

-aana -, enfant " avec 29 <Jo d'illtertextualité, -garé -, femme" avec 27~o

cl' 111tertextual ité :

-gaho " mari" avec n 0;'0 c1'inteltextualité et -nlll -, homme" en général avec 20 ° 0

d' inteltextual ité.
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La deuxième catégorie comprend les vocables dont l'occunence inter

comprise entre 10 et 20 % d'inteI1extualité. A ce niveau, nous avons deux

sont -aami " roi" avec 19 occunences et -ka" vache avec 12 % d'OCCUITenc

La troisième catégorie comprend les vocables dont la moyenne récun

comprise entre 5 et 10%. Quatre vocables nous intéressent ici :

Le vocable -b~·va " chien" : 9% d'occurrences

Le vocable -si" jour" : 8% d'occunences

Le vocable -kooko " animal sauvage" : 8% d' occun'ences

Le vocable -koobll'a" fille" : 6% d'occwTences.

Au mveau de la distribution NOT des lexèmes nommaux tous le

atteignent le seul minimal d'acceptabilité. L'analyse de ces vocables montre (

que le thème de l'humanité est mis en évidence par les vocables -aana : -garé:

n/u.

Les vocables de la deuxième catégorie nous révèlent deux thèmes à s,

du roi dont le vocable qui en fait preuve est aami ; du thème de la vache qui se

de pat1le vocable -ka.

Le vocable -bwa " chien" de la troisième catégorie s'inscrit dans le thèr.

domestique lequel thème englobe les vocables -ka et -bwa. Les autres vocal

troisième catégorie révèlent trois thèmes: celui de la temporalité représen

vocable si "jour ", celui de l'animal sauvage représente par le vocable -kooko e

la fille représenté par le vocable -ko6bll'a.

Il apparaît donc que chacun des dix vocables les plus fréquents panni les

nominaux des dix contt:s appcHtient à l'un des 8 thèmes sauf le vocable SI qui

marque temporelle. Ces thèmes sont les suivants: le thème de l'honune l'n géJ

représenté par le lexème -nfll ; le thème de la fenune représenté par le lexème·

thème de l'enfant représenté par le lexème -aana; thème du mari représentl

lexème -gaho ; le thème de l'animal domestique représenté par le lexème -koob

thème de l'animal sali \age représenté par le lexème -k()oko. Tous ces lex{

ramènent cl deux grands thèmes généraux: le thème animalité et le thème de l'Ill

Le thème de l'humanité réfèrent à tous les vocables qui relèvent de l'ètre hm

général.



Cependant, les données NOl sont liés au caractère individuel du texte d'où les

conclusions définitives sur la thématique du conte ne peuvent pas être tirées à partir de

cette seule analyse intratextuelle. Il faut aborder l'étude sous les deux autres volets, c'est­

à-dire les deux autres niveaux d'analyse des occurrences celle de NOT et NT.

On notera ici que la temporalité ne fait pas partie des thèmes dont s'occupe les

contes, -&.si signifiant «jour », n'est qu'une marque temporelle.

Manifestement, les thèmes qui émergent des distributions NOT sont les mêmes

thèmes qui se retrouvent dans la distribution NOl. Cependant, si on entre dans la

profondeur des thèmes, c'est-à-dire dans le concret, la distribution NOl otTre la première

place au thème de l'être humain représenté par le vocable -ntu avec 79% d'occurrences,

alors que pour la distribution NOT, le thème de l'enfant vient en première position avec

29% d'intertextualité. Pour tous les deux modes de distribution, la deuxième position

revient au thème de la femme. Il en est de même que pour le thème du mari qui occupe la

troisième position. Ainsi, on assiste à la stabilité des vocables qui révèlent les thèmes de

la femme et du mari. Le vocable -aami occupe partout la Sème position. Le thème du roi se

manifeste lui aussi dans la distribution NOT. Même les autres thèmes sont présents sauf

que les fréquences des vocables qui en sont le support changent d'une distribution à une

autre.

Cependant, nous savons d'orès et déjà que la distribution des fréquences NOT

peut subir l'influence de la distribution NOL Par ce fait même, nous ne tiendrons compte

de NOT qu'après avoir vu réellement qu'elle n'a pas subi d'influence NOL

Jusqu'ici nous ne pouvons pas confinner que les thèmes qui nous sont révélés par

les occurrences des deux modes de distributions qui viennent d'être soumises à l'analyse

constituent réellement la thématique du conte. Nous devons d'abord interroger l'autre

mode de distribution, celui de N.T.
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2.2.3. Analyse des distributions fréquentielles NT des lexèmes nominaux.

2.2.3.a. N.T. supérieur ou égal à 40%.

Tableau des distributions.

Rang Vocable N.T %
1 -goré 6/10 60
2 -gabo 6/10 60
3 -aana SIlO 50
4 -ka SIlO 50
5 -SI 4/10 40
6 -k6oko 3/10 30
7 -ntu 3/10 30
8 -aaITIl 2/10 20
9 -bwa 2/l0 20
10 -ko6bwa 2/10 20

2.2.3.b. Interprétation des données distributionnelles N.T.

La distribution révèle cinq vocables qui atteignent le seuil d'acceptabilité, c' est-à­

dire qui, soit atteignent les 40%, soit sont présents dans 4 textes au minimum.

La première catégorie comprend les vocables présents dans 6 textes, la deuxième

catégorie comprend les vocables présents dans 5 textes, la troisième et la dernière

catégorie comprend les vocables présents dans 4 textes.

Nous aurons ainsi pour :

La première catégori-:, des vocables atteignant 60°'0 d'intel1extualité. Il s'agit des

vocables -goré " femme" : 60%, le vocable -gaho " mari" 60%.

La deuxième catégorie conceme les vocables atteignant 50% d'inte11extualité. I!

s'agit des vocables -aana" entànl " : 50% et -kd' vache " 50% d'inter1extualité

La trosième catégorie conceme les vocables atteignant 40% d'inte11extualité. li s'agit

d'un seul vocable: -s/" jour" avec 40%



Il apparaît de l'analyse des trois modes de distribution, que les vocables -garé,

-gaba et -ana occupent toujours les premières positions. Dans la disnibution NOl, le

vocable -garé vient en deuxième position de même que dans la disnibution NOT. Dans

la distribution NT, le vocable -garé vient en première position. Le thème de la femme est

donc récun'ent dans les contes. Le deuxième vocable le plus fréquent dans les contes

compte tenu de sa fréquence dans les trois modes de distribution est le vocable -gabo

" mari " qui, dans le contexte du conte signifie « chef de famille ». Le troisième vocable

qui est lui aussi plus récurrent et qui intervient dans les trois distributions avec une

fréquence non moins négligeable est le vocable -étana " enfant". Dans la distribution

NOl, il occupe la 3ème position, dans la distribution NOT il vient en première position et

dans la distribution NT, il occupe le 3e rang. Cela fait que le thème de l'enfant fait partie

de la thématique des contes. L'autre vocable qui est présent dans tous les niveaux

d'analyse et qui atteint partout le seuil minimal d'acceptabilité et le dépasse même de

plus bel, est le vocable -két " vache ". Il occupe la 7c position dans la distribution NOl, la

6e position dans NOT et le 4c rang dans la distribution NT. Ainsi, le thème de la vache

est à mettre dans la thématique des contes. Le vocable si " jour" occupe respectivement

le gc rang dans NOl, le 3c rang NOT et le Se rang NT. Ainsi, le vocable -si" jour" ferait

penser au thème de la temporalité, mais nous savons que la temporalité est une évidence

dans les contes. Ce n'est qu'un élément structurel du genre conte. Il intervient SUltout

dans le protocole liminaire du conte: umuzlsi lJnlll'é ( ... ) " il était une fois".

L'analyse des distributions récurrentielles NOl, NOT et NT des lexèmes nominaux

offre, dans son ensemble, la première place au vocable -garé" femme". On peut donc

conclure que le thème de la femme occupe une place de choix dans les contes.

La seconde place est occupée par le vocable -goba" mari" Le second thème.

compte tenu de ['ordre d'impOlt3nce réculTentielle. est le thème du mari.

La troisième place revient au \ocable -aana " enfant ". On peut donc affinner que le

thème de l'enfant fait paltie de la thématique du conte.

Les distributions fréquentielles réservent la 4""IC place au vocable -ka "vache" Le

quatrième thème sera donc le thème de la vache
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Ainsi, les lexèmes nominaux des dix contes qui constituent notre corpus s'organisent

autour de quatre thèmes principaux à savoir: la condition de vie de la femme; le mari,

l'enfant et la vache.

En conclusion, les contes se distinguent très nettement par la particularité que, tant

dans les thèmes qu'ils traitent que dans le choix et l'organisation des vocables qu'ils

emploient, les contes sont un discours orienté. Cette orientation est liée à un thème

central de chaque conte. L'existence d'un lien entre le choix du vocabulaire et la

thématique du discours devient une évidence. A cet effet, le vocabulaire des contes

s'organise autour de 5 thèmes principaux qui sont les suivants:

1° Le thème de la femme

2° le thème du mari

3° Le thème de l'enfant

4° Le thème de la vache

5° Le thème du don.
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CHAPITRE 3: ANALYSE DES THEMES LES PLUS RECURRENTS.

Nous nous proposons d'extraire des lexèmes retenus les thèmes les plus

récurrents. Pour chaque thème, nous relèverons dans tout le corpus les divers lexèmes

qui s'y rapportent, s'il y en a, et leur référence. Nous établirons leur sémantisme habituel

et l'usage qu'en font les contes.

C'est dire que nous allons répondre à certaines interrogations comme les

suivantes: Le thème dépasse-t-il le corpus? Dépasse-t-il le genre "conte" pour sc

retrouver dans les proverbes, dans la poésie, ou dans les noms propres ou encore dans les

différents autres types de textes? Le thème se trouve-t-il dans la société? Quel est

l'apport du thème dans la structuration du conte?

Comme méthode, nous procéderons par le relevé systématique des données

distributionnelles et par l'analyse sémantique du contenu, laquelle analyse permet de

saisir l'image, la conception que la société se fait de telle ou de telle autre réalité. Cette

analyse de contenu sera essentiellement thématique.

L'analyse des distributions fréquentielles des lexèmes nominaux et des lexèmes

verbaux nous a offeli 5 thèmes principaux et ce sont ces demiers qui feront objet de

notre étude. D'autres thèmes ont émergé de telle ou de telle autre distribution, mais

comme il est impossible d'aborder tous les thèmes contenus dans les contes kirundi ell

un seul travail, nous avons pris 5 thèmes lexicalement plus réculTents. Notre discussioll

suivra l'ordre d'impOliance réculTentielle et tiendra compte des trois modes de

distribution. Ainsi, le premier thème est celui de " la femme" exprimé par le vocable ­

goré. Le deuxième thème est celui du "mari " exprimé par le vocable -gabo. Le

troisième thème est celui de l''' enfant" traduit par le vocable -élana. Le quatrièml'

thème est celui de -- la vache" exprimé par le vocable -ka. Le cinquième et dentier thèml'

est celui de" don" exprimé VU" le vocable -hél-.



3.1. Le thème de la femme.

3.1.1. Les don nées textuelles.

Nous trouvons le lexème umugoré/u-mu-goré/ dans 6 textes du corpus soit une

intertextualité de 60%. Il s'agit des textes et des énoncés· suivants:

T l - l . Ba llmllgoré waanje

" Soit ma fenune "

T I-2. Nyaa nlllgoré ati

" Et cette fenune dit".

T I -3. Magllrll ya Nyanvaari n 'ûmugoré bashikiira igUi kireekire

" Maguru ya NyâIwaari et sa fenune rejoignirent un haut arbre ".

T I -4' Waa mugllha llsllbira i hllgoré

" Cette algue redevint femme".

T3-5. Waa ml/garé areengeye kllri yaa mbwa, ayibaza ico baahora hakora bé na

shéehu/a mw 'iishaamba n 'iieo baarya

" Cette femme demanda au chien ce qu'ils tàisaient dans la brousse, lui et son patron

et ce qu'ils mangeaient ".

T~-{i. Waa I7ll/goré ali : naan/c aho ni ho duleganiye

., Cette femme dit: je te coince à ce point".

T~-7. Waa I7l11goré u/i : klflfl17hl/ra umhwiire n/ill'iicwe n 'inzara 1i/(~v6 zi/ahllzé

" Dis-moi, sinon lu mOlllTas de faim alors que la noulTiture Ile manque pas".

T V t,.Un7lfgo,é Cll17l1ha lI/\t'() .l"l/(;eêl11hlluza (.) Clea aci/ra tnyér; lI/i"I'oo.wangira

., Sa femme lui donna à manger ( ... ) et ellc cracha. Ils ne partagèrent pas la même

asslelle "
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T3-9. Nga bucé waa mllgoré aziindulse kare caane agiiye kwaahira

" Très tôt le matin, cette femme se rendit arracher les herbes".

T4_IO .Umuûsi umwé abwiira umugaré ati geenda reer6 ndakuragé ubugaba

« Un jour il dit à sa femme: voici, je te lègue le rôle du maître»

T4- 11 . Waa mugaré ali

" Cette femme répliqua ".

T4-12 . Waa mugaré agira kûno

" Cette femme le fit ainsi".

T4 - 13 . Iriindi mugaré nlagira lImlllima

" L'autre fut bâptisé : la femme n'a pas de cœur".

T.~-14. () urareengulsa mukiiwé

" tu appelleras sa femme".

Tot - Is . Aha waa mugoré ahaayé ab6rerwa (.) aca ataangura kud6andagllra amazina ya

yaa l7lasuunzu

" Au moment où la femme commençait à s' enivrer (. .) elle se mit à raconter les

noms de ces huppes".

T4- IG . Aha bariko baral7lllkerera ablpiira mukiiwé ali : nlaa baanga ry'ûl7lllgoré

" Au moment où on lui tranchait la tête, il dit à sa femme: " la femme n'a pas de

secret" .

Tot - l7 - Nihâ baaca balaungllf'O gllkûmiira abagoré iyô hari tjaamho bagira havugé

" Dès ce jour, on commença à éloigner les femmes au moment de prise des grandes

décisions ".

Ti-IX Yahéengereye lilI/ligOt"(; yamya(~ye ageenda kllhllill"G ab 'ill'aaho k(J lImllgoré

)Ul:vaaye

" Après que sa femme eut mis au monde il alla annoncer la bonne nouvelle à ses

beau:\-parents"

IO~



T)-19. Waa nIWaana yiileembagaza kuri nyina ngo maa ! maa ! nfOora inda mu basigi 11111

busagé

" Cet enfant se roula sur sa mère et dit: maman, maman, enlève-moi les puces de

mes cheveux".

T)-20- Waa mugoré amureengeyek6 aramukaanze

" Sa femme le massa ".

T6-21' Amata ntiyahak6 1I111ugoré 11 'aabaana

" Il ne donnaÎt pas du lait à sa femme et à ses enfants ".

T6.22. Un6 mllgoré agashaaka kUnIwiih60ra

" Cette femme voulut se venger".

l'6.23. NzoolÎblVa n 'ûmugoré n'aabciana

" Je serai mangé par la femme et les enfants ".

l'6.24. Umugoré aragesa arahéza

" La femme finit de moissonner ".

1'6-2). Umugoré aracullmba (.) asaangira n'aabaana

" La femme pétrit la pâte et la partagea avec ses enfants".

1'(,.2(,' Umllgoré ab60nye bllgira buheré abona gllhak6 unIugabo lIhllfsima

" Quand la femme vit que la pâte était sur le point de s' épuiser- il donna la pâte il

son mari"

l'g.27. Ahlmra IlIll1lgoré ll'il\l'é ojl\(' imhaanyi ati .. .. ha urayanyaga ,.

" 11 dit à sa femme enceinte •. , sauve-toi entrctemps ". " ".

TX28 NyiJa IJ1l1gn ré akageenda

" La femme par1it".
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Ts-29. Caanaa \l'aa ml/goré niiyolere

" Femme, allume du feu, que je ne réchauffe ".

Ts-3o.Nyaa mugoré agacaana kikoola

" La femme fit du feu et il se réchauffa".

* :T: texte

Le premier chiffre arabe désigne le rang de l'énoncé

Ex : T3-S : T= texte

3= texte n03

S= Se énoncé. Il se trouve dans le texte n03

Les autres références à umugoré.

Dans le corpus, il y ad'autres énoncés qui contiennent des vocables qui réfèrent à

umugoré " femme considérée comme épouse et mère des enfants ". Il s'agit des énoncés

suivants:

T2-a Maze hikagira baa nyina vyaabaana haaji

" Et ils avaient leurs mères qui habitaient près d'eux".

T2-b Baa 1110a1770 baradûclIrct

" Nos mères sont goullllandes ".

T l-c Baan/II ka/aana nyina 1l"tiako /wl1whisha li/HI 'ibllye

" Ban l LI cacha sa mère dans une grotte".

TJ -d . ~vô Baon/li karal111lkl1J"e kakaama koja kllI'Gaba nyina akagaclIlImblI'G 1I11111/S/l77a

Il' '11/1l1râ

"Si c'est le tour de BantLl, il allait toujours voir sa mère et cette demière lui pétrit la

pàte d'éleusine ".
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VAN DER BURGT, 1903 s'exprime là dessus:

l, La position sociale et domestique de la femme Murundi est meilleure que celle

des autres negresses. Elle n'est pas esclave mais elle est à peu près l'égal de son

mari ( ..). Ensemble avec son mari et ses enfants, elle va travailler aux champs à

moins que le mari n'ait une profession qui absorbe tout son temps ( ..). Quant aux

autres travaux domestiques l'homme et lafemme se les partagent (.). Dans tOll/es

les affaires importantes, la femme est consultée. Du reste, la jèmme ;Hllrundi

assez vive et fière ne se laissera pas maltraiter. Elle sait se défendre au besoin. Le

mari doit compter beaucoup avec elle. Il ne faut pas beaucoup pour qu'elle 5 'en

aille et divorce avec lui", (VAN DER BURGT, 1903 : 240 - 241).

3.1.3. Le sémantisme socio-culturel du lexème umugoré tel qu'attesté

par le conte.

En général, comme nous l'avons souligné dans l'introduction, le conte rdate les

réalités vécues par la société qui en fait l'usage. C'est pour cette raison que les contextes

situationnels des vocables les plus récurrents réfèrent au vécu quotidien des individus qui

vivent dans cette société.

De cette manière, les contes nous dépeignent la femme dans le foyer et par

conséquent dans la société. Le sémantisme des contes à propos du lexème -goré rejoint le

sémantisme ordinaire. Les contes nous présentent la femme dans sa double fonction

sociale: celle de mère de famille et celle d'épouse de son mari. Les vocables qui nous

révèlent cette réalité sont principalement umugoré " femme ", épouse de. Les énoncés

T1- h T4- IO ' T4-6 et TS-18 sont plus explicites à propos.

Au-delà du fait d'être l'épouse de son mari, la femme est encore mère des enÜmts.

Le lexème -goré peut signifier alors la mère de la famille et par conséquent mère des

enfants comme nous venons de le dire. Dans ce champ sémantique s'inscrivent ies
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T3-c Ndakwiihôoye (. ..) waraanyiciye maama

" Je me venge, tu as tué ma mère ".

T4-f. (. .. ) Uraca uréenglilsa mukiiwé iwaanjé

" Tu diras à son épouse de se présenter chez moi ".

Aho bariko baranwkerera abwiira mukiiwé ali ntaa baanga ry 'ûmugoré

" Au moment où on lui tranchait la tête, il dit à son épouse: la fenune n'a pas de

secret ".

Les données textuelles nous offrent 30 énoncés qui traitent du vocable -goré sous

ses différents aspects. Six autres vocables réfèrent aux vocable -garé "femme ,­

considérée comme épouse et mère des enfants. Il s'agit des vocables: maama " mère ".

maa ! " maman! " ~ nyina " sa mère ", le vocable -garé et ses références se trouvent dans

7 textes soit 70 % d'intetlextualité. Cette importance réculTentielle nous montre que la

femme est un thème fotl exploité par les contes, et ceci pour quelle raison? C'est ce que

nous allons voir dans les lignes qui suivent.

3.1.2. La sémantisme habituel du lexème ul1lugoré.

Dans le langage ordinaire, le lexème umugoré renvoie à un état social. C'est un

vocable qui est pour la plupatl de fois employé de façon complémentaire du vocable

umllgabo. Dans ce cas, le vocable llfllugoré désigne une femme, une épouse d'un mari

quelconque. On dit COUlTamment " la femme de tel". Elle est considérée conune une

propriété de son mari er- elle est soumise à son époux Mais le mari et son épouse

pallicipent tous deux aux travaux domestiques, se les partagent même si cc pallage n'est

pas équitable En outre, pendant les moments de grandes décisloll familiales, le l11all

consulte sa femme. La femme burundaise traditionnelle était lesée dans son vecu

quotidien, sa condition de vie était toutefois de loin meilleure que ce1le menée par

d'autres femmes d'Afrique
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vocables nyina " sa mère" ; maawé" ma mère" ; maama" maman ". C'est ce que nous

retrouvons dans les énoncés suivants: T2-a , T2-b, T2 -<1, T2-c et T4 -f .

La femme, comme mère de famille, est la première responsable de ses enfants

surtout ceux qui sont encore en bas âge. C'est elle qui passe un bon moment de la vie

avec ses enfants, surtout les plus petits, soit aux champs soit à la maison. Les enfants ont

une confiance plus grande en leur mère qu'en leur père. li y a un lien très fort qui unit

l'enfant à la mère.

L'énoncé T 5.19 en est le témoin. L'enfant mangeait une partie de ce que son père lui

donnait et l'autre partie, il la conservait pour sa mère. Ceci montre combien l'enfant aime

et est attaché à sa mère. Dans TI, le mari de l'ogre qui s'était transfOlmé en une femme.

se confie à sa mère avant de pm1ir car il savait que sa femme pouvait le tuer d'un

moment à l'autre.

T6-23 s'inscrit dans le même ordre d'idée. Cet attachement de la mère à ses enfants fait

que la mère reste tout près de ses enfants, les éduque et les prépare à la vie future.

Le deuxième rôle de la femme que nous présentent les contes est celui d'épouse.

La femme est avant tout compagne et con'esponsable de son mari dans le ménage. La

femme doit être travailleuse, serviable, accueillante et bonne gestionnaire des biens de la

famille. Ce sont ces mêmes qualités qu'elle doit inculquer à ses enfants surtout aux filles

pour les préparer à la vie d'épouse. C'est elle la première responsable des travaux du

ménage et même des champs sauf les travaux que la coutume confie à l'homme. Elle doit

bien tenir les biens de la famille. C'est elle la gestionnaire des greniers familiaux. Elle

laboure la tcne, récolte (T(I-24), prépare les repas pour son foyer (T6-25 ). Elle ne s'occupe

pas seulement des enf,lIlts, elle s'occupe aussi de son époux PX-l()), (T3-8). En C(lS

d'absence du mari, tous les affaires du foyer reviennent à la femme. elle les gère cl S,1

guisc (T4. l ld

La femme est aussi conseillère de SOI1 mari, malgré son statut social qui la destine à ètre

inférieure à son mari. V'{lH,/lVUHORE (A) nOliS montre combien la femme l'sI

indispensable surtout pendant les moments de prise des grandes décisions familiales.
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" On a souvent dit que chez les Barundi, l'homme décidait seul qu'il ne tenait

aucun compte de sa jèmme. Nous ne croyons pas que ce soit vrai, car selon les

affirmations de plusieurs personnes bien informées sur lafamille traditionnelle, il

n'est pas rare que le chef de famille consulte discrètement sa femme sur telle ou

telle décision à prendre qu'il s'agisse des grandes décisions comme la demande

en mariage de telle jeune fille de telle famille pour l'un de ses fils, d'un

démenagement suite à telle ou telle difficulté (kuja ku wuûndi mugémwa) qu'il

s'agisse des décisions moins importantes, surtout parce que plus fréquentes

co f11f/1 e le cadeau d'une vache à un ami, etc. H, (VYUMVUHOREA, 1975: 151).

Malgré ce rôle prépondérant de la femme traditionnelle dans le ménage, son statut

social nous la présente comme une personne qui jouait un rôle très effacé dans la société.

Elle ne jouait aucun rôle sur la scène publique, elle ne donnait pas son opinion dans les

meetings mixtes. L'analyse de certains proverbes montre que les Barundi ont tendance à

minimiser la place de la femme dans la société traditionnelle pour rehausser celle du

mari. C'est le cas des proverbes Ntaa riindi ry 'ûmukeécuru " la parole de la femme n'a

pas de valeur"; umugoré agaanza ink6no y6 ku ziiko" la femme n'est responsable que

de la mannite qui chauffe ".

Les contes nous présentent les femmes comme des êtres indiscrets. Elles ne sont pas

capables de garder le secret. Nous tenons ce témoignage du conte Ntaa bugaho

bw'ûf11ugoré (T4-16 ), T-1-13 et T3, où la femme n'a pu garder le secret que le chien lui avait

livré.

De part ce qui vient d'être dit, nous déduisons que la situation socio-culturelle de

la femme traditionnelle est ambivalente. D'un côté, la société nous présente la femme

conune un personnage dont elle ne peut pas se passer SUltout au niveau du ménage. Elle

est épouse, mère et gardicnne du foyer. Elle est compagne, cooresponsable du ménage et

consei.llère de son mari Selon les tennes de H. MEYER, elle est à égalité avec son mari .

.. Dans la vie de famille. elle est à égalité avec son mari. Ils se répaJtissent les

travau"joull1aliers, sauf la garde du bétail qui relève du mari et le travail des champs qui
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est surtout le fait de la femme aidée de son mali et la préparation de la nourriture.

L'égalité du sexe apparaît aussi dans le fait que le mari et la femme mangent ensemble

chose très rare chez les noirs et observé aussi chez les Bahima du Bunyoro. Dans les

circonstances graves, l'avis de la mère est important ", (BANDlRA, 1975 : 43).

D'un autre côté, les contes et même les autres textes oraux comme les proverbes,

les interdits, les berceuses nous présentent la femme comme un mal pour son mari et par

conséquent pour la société. Au tour du lexème -goré tournent beaucoup de croyances.

Dans les interdits ont dit:

Umugaré ntiy"urira urugo aba agoamba guséma ul1lllgaba " la femme ne grimpe pas

l'enclos de peur qu'elle ne crée des malédictions contre son mari".

Umugoré nlaarya isaake yaohava abika nka yô " une femme ne mange pas la viande

d'un coq de peur qu'elle ne chante comme lui ".

Abagoré bari kuné bari gutaanu " les femmes sont multiples ".

Abagaré ntaa bwéenge mureenga n'ûubwa burabareengeye "les femmes sont

démunies d'intelligence".

Dans la majorité des cas, les paroles qui tournent autour du lexème -garé sont des

paroles de méfiance à l'égard de la femme. Dans cel1ains cas, elle est considérée comme

quelqu'un qui peut nuire à la société de par sa rancune c'est ce que nous lisons dans TI

Rugiingo ashitsé mil blllH'é bw'igiti, waa mugaré aciika igikôako " quand il fut alTivé au

sommet d'un arbre, cette femme devint un monstre".

Dans les berceuses, lorsque la maman berce son enfant, elle utilise une expression qUI

montre jusqu'à quelle point la femme est méchante: hura nkwiime 1711lkira .'10, 11111 kila sli

If"kôokô" calme-toi.le te refuse ta marâtre, ta marâtre est un monstre ".

A travers ces quelques paroles tournant autour de la femme. nOlis lisons une sorLl'

de malédiction. de monstruosité qu'incarne le sexe fëminin, raison pour laquelle, dan-;

certains cas, la femme est méprisée par l'homme. Elle n'apparaissait pas sur les scèllc"

publiques. Il'exerçait pas de fonctiolls publiques sauf pour de rares e\.ceptions La femllh':
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ne pouvait pas revendiquer à haute voix l'amélioration de ses conditions de vie. Tout son

vécu quotidien transparaît plutôt dans les contes, les complaintes, les berceuses, etc.

L'on remarque que l'homme est un maître qui organise et dirige tandis que la femme

obéit et exécute. Cette situation s'améliore du jour au lendemain. Aujourd'hui, on ne

refuse plus la parole à la femme, elle s'exprime librement.

En synthèse, à l'origine de la famille, la femme est généralement reconnue comme

bénéfique parce que pourvoyeuse de vie. Même s'il est contestée par l'homme, l'amour

maternel est le ressort d'un assez grand nombre de contes. Cependant, la femme est plus

souvent présentée comme un élément perturbateur de la société. Par ses défaut de

curiosité, d'indiscrétion, de jalousie, elle menace l'ordre familial et social, elle est pour

cela sévèrement jugée et punie (T]).

3.2. Le thème du mari.

Les différentes récurrences du vocable /-gabo/ nous a poussé à penser au thème du

mari. Pourquoi alors, des diverses significations que peut avoir ce vocable, avons nous

préféré celle du mari. Le choix de ce thème a été dicté par les contextes du conte dans

lesquels il est employé. En effet, plus de 90 % sont les contextes où le vocable /-gabo/

intervient pour signifier le mari, chef de famille secondé par les contextes où le vocable

-gabo signifie l'homme adulte capable d'organisation et de commandement.

3.2.1. Les données des textes.

T I-31 Nyda nkumi ica ivyuura umugabo. Nntabaara unkizé

. " Cette fille reveilla son mari. Sauve-moi".

T'_32' Nay6 ibwüra umugabo iti : ntabaara ujé kuunciira umuti nab60nye heejuru ku gitE

hadji y 'ibeenga
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" Elle dit à son mali: " aide-moi: va me ceuillir un médicament que j'ai vu sur un

arbre tout près de l'abime ".

T I -33 Waa mugabo ati hogi

" Cet homme dit : allons-y".

T3-34 Haabaaye umugabo. umuûsi umwé amapfa aratéera. Afata imbwa yiiwé aja

mil' 'iishaamba.

" Il Y avait un homme, un jour, survint la famine. Il prit son chien et se rendit dans

la brousse".

T'.35 Woa mltgabo asheengeye i bwaami

" Cet homme se réduit à la cour royale ".

T'-36 Waa mllgabo arasheengunJka

" Cet homme revint de sa visite chez le roi ".

T3-37 Nall'é \l'aa mltgabo ariihagararak6

" Cet homme se maîtrisa ".

TJ-38 MIIgabo aba umugabo ariireengagiza gushika ahezé

" Mais, il garda courage et resta calme jusqu'à ce qu'il eut terminé"

T'.39' Wâa I1lllgaho mglye kil bllriri

-, ( 'et hOl~ll1e se mIt au lit"

T.j....JO I:'"da l'cere; nkllragc; IIbllf.!,oho

" .le te lègue mon commandement ".

T.j....J 1 I\'(/ogllhâaye IIhllgo/7o n!Jhâglre llll'() IIzoohib\l'iira

-. .le t'ai donné ma puissance, ne le dis à personne "
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T4-42. HaanYllma llmllgabo ariilooye aja i bwaomi

" Après le mari se rendit à la cour".

T.t -43. Umwaomi abaza woa mugabo ali uja hé ukava hé ?

" Le roi demanda à cet honune : d'où viens-tu et où vas-tu" ?

T4-44. Woa mugbo ali, sinshob6ra kuyokubwira

" Cet homme dit je ne peux pas te les dire ".

T4 -45 Woa mllgabo aja klldaandaza

" Cet homme alla faire le commerce".

T.J-46 Bamenya k6 Il'oa mllgoré yaménye ibaanga ry'obagabo

" Ils reconnurent que cette femme eut livré le secret des juges-conseillers ".

T4-47. Ubigabé llbigaonze

" Tu les gerera comme tu l'entends "0

T.J-<18o Woa mllgoré aca alaangllra kllgabira inka ab6 bikuund6na

" Cette femme commença à octroyer des vaches à ses amis".

T .J-<19. Hooba abagabo

" Qu'il y ait des juges-conseillers".

Tl . 50 Eéll'ée mll'a6naal1Je sô yar6andiiye

" Mon enfant, ton père ".

'l'nI Ngo hllcé Il'aU 17111gaho aSllhlveyrj

" Le lendemai Il, cet homme y retouma "0

Tr,-52 Umllgaho yari yaazanye I17kô

.< Un homme qui avait amené une vache".

T().5\ Ulll/lgaho u!/(:cllgel'ru "hllni {JlIrécze aja kllrooha

" le mari attendit que l'éleusllle soit muri et alla vérifier ".
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T6-54. Umugabo ageenda wéenyené

" Le mari y alla seul "0

T6-55. Umugabo ntiyamuhak6

" Elle ne donna pas à son mari ".

T6-56. Umugabo na wé, akaama akama ntaahek6 abaandi

" Le mari trayait la vache et ne donnait pas aux autres" 0

T6-57 Umugoré (...) abaza lImugabo igituma ataamuhak6 ama/a

" La femme ( ... ) demanda à son mari pourquoi il ne lui donne pas du lait".

T6-58. Umugoré ab60nye bZlglra buheré abona guhak6 umugabo umulsima

" Quand la femme vit que la provision était sur le point de s'épuiser, elle donna de

la pâte à son mari".

T8-59. Waa mugabo Hi 'ikiy6be nl'aabwéenge ndamunize

" Je viens de tuer l'homme au peu d'intelligence"

T8-60. Maze umugabo wéése muri bano bavuuyé muu nda ya TUllngiirinyamakwilheémbc

akllbllira waa mwaanu imvyéeyi n 'fshullri

" Chaque homme qui venait du ventre de Tungirinyamakll'ihembe octTOyait à cet

enfant une vache laitière et un toreau ".

T8-61 Waa mugabo abwiira lImllgoré ali : ba urayanyaga

" Cet homme dit à sa femme: esquive-toi "0

T<)-62 Haabilye lImllgabo yari yéejeJe lImurtnU:1 IV 'zlbllro

" Il Y avait un homme qui avait un champ d'éleusine mûri ".

T')_H W6a mugabo mk6 aru'!lOorera

" Cet homme emmena la vache "0

'1")_64 W'ôa l11lfgaho aracâmllve

o' Cet homme alluma le feu ".
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T9-65. Nyaa mugaba yari ajise abaka6bwa batatu

" Cet homme avait trois filles".

T9-66. Muraazi k6 ibig6ara bigaara umugaba

" Les difficultés que rencontre un homme sont multiples ".

T9-67. Waa mugaba arayibarira akajaamba ati

" Cet homme lui dit cette parole".

De tout le corpus, les énoncés qui contiennent le vocable -gaba sont au nombre de

66. Il se trouve dans 6 textes, soit une intertextualité globale de 60 %. Cette importance

récurrentielle met en évidence le recours le plus fréquent des contes à ce vocable.

Pourquoi cette fréquence du vocable /-gaba/ dans la structuration du conte? Nous allons

essayer de répondre à cette question par l'étude de son sémantisme.

3.2.2. Le sémantisme habituel du vocable -gabo.

En se basant d'abord sur son étymologie, le vocable -gaha vient du proto ­

baanlu/-gab-/ qui signifie" protéger" ou donner" gratuitement".

De ce radical sont nés, en Kirundi, les verbes kugaba " commander, avoir autorité sur,

donner gratuitement"; kllgabura" partager"; kugabira" offrir un cadeau à":

kugabuza "solliciter une chose, demander une chose avec insistance"; kugabano

" obtenir une chose de quelqu'un ou encore partager ".

Le vocable -ga/Jo a donc deux significations profondes: -, avoir autorité sur.

commander ct donner gratuitement".

Le nom dérivé de ces verbes, 1111111gaho, désigne quelqu'un qui a des biens à gérer sm

lesquels il exerce les pleins droits. Il peut les céder à qui il veut. Le qualificatif umugaho

sera aussi attribué à quelqu'UH qui est vaillant, quelqu'un qui sait se défendre et défendre

ses intérêts, à quelqu'ull qui tient la vérité, qui sait trancher sans avoir un parti pris.

ll-l



Dans le langage ordinaire, H. NTAHOMYUKIYE (1990) nous donne quatres

circonstances dans lesquelles le lexème umugabo peut être employé:

1. Quand on veut dire d'un jeune homme qu'il est devenu adulte, on l'exprime par

yaabéJaye llmllgabo " il est devenu un mugabo " dans le sens qu'il a acquis l'âge de la

maturité d'organisateur, de commandement. C'est dans ce sens que s'emploie le

proverbe llbugabo si llnJCûmu " la vaillance n'est pas dans l'armure ".

2. Lorsqu'on parle de quelqu'un de riche, de puissant ou tout simplement de quelqu'un

qui sait défendre ses intérêts, ou ses opinions dans n'importe quelle circonstance. On

le fonnule aussi par ni umllgaho " c'est un homme".

3. Dans la désignation habituelle de la fonction maritale, dans ce cas unlllgaho est

toujours p0l1em d'un déterminant possessif: ni unlugabo wa " c'est le mari de ... ".

4. Pour référer à l'investiture de "notable", dans ce cas, il est synonyme de

umllshiinganlaahe et il sel1 à nommer quelqu'un doté par la société d'un pouvoir

social de conseil et de juge, (NTAHOMYUKIYE, 1991 : 246).

3.2.3. Le mari dans le contexte du conte et dans la société.

Des différentes récurrences du vocable -gabu et nous aidant de l'infonnatîon nOLIs

foumie par le langage ordinaire sm les différentes circonstances dans lesquelles

intervient ce vocable, nous avons préféré celui qui désigne le lexème lInlllgabo dans sa

fonction maritale. Le choix est guidé par la récUITence de cette fonne dans les contes.

Si nous nous situons dans le contexte du c~mte, /llI1l1gabu est considéré dans ses

rapp0l1s avec sa femme en prern icI' lieu (T J-3 l, T 112. 1'(,.57, 1'6-58, ... ) et en second 1iClL 1c

conte nous présente lft71lfganu comme un homme adulte capable de gérer la situatioll

quelle qu'elle Salt cr l .,\. T l ..'I' T,.,,,, T~--ll T4--l8 , 1")(,1, T-J-()2' T'J-6-1' Tl).(",.

Le vocable III111/gano réfère (Hi tôle du mari dans son fover d'abord et dans la société

envimnnante. Il est considéré cOlllme quelqu'Ull qui peut agir pendant les rnOI1lCllt~
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difficiles, quelqu'un qui peut défendre et sa famille et son entourage (T8). Umugabo

désigne donc le mari dans sa fonction maritale et dans sa fonction sociale. Son message

s'adresse à sa fenune et ses enfants mais aussi à la société si cela est opportun.

3.2.4. Le rôle du père dans la société burundaise.

Le père est un membre du groupe social très large qui est la société burundaise,

mais il est en même temps membre du groupe restreint qu'est la famille. Dans ce cadre

familial, règne une celtaine organisation qui influe sur le comportement de ses membres.

Chacun a un rôle à jouer. L'exercice de ce rôle lui confère un statut et l'oblige à se

comporter d'une certaine manière. La distribution des rôles aux membres de la famille se

réfère aux types de rôles que la société propose aux différentes catégories de ses sujets.

Elle se réfère aux modèles proposés par la société. Aux pères de la famille, la société

burundaise propose ou plutôt donne un rôle difficile à gérer mais que nous pouvons

considérer en trois niveaux.

Premièrement, le père doit assurer la vie matérielle de la famille. Il recherche la

nourriture pour faire vivre sa famille (T9-61, T9-62, T9-63, T9-64, T9-(,5, T9-66 ; T6-52, T5).

Le père assure la sécurité physique et morale de la famille et protège son patrimoine.(T 1_

31), T. 8-tiO ). Pour faire ce qui est de la sécurité morale, il est l'inspirateur du respect et de

l'honneur pour sa femme et ses enfants.

Il les protège contre solitude, le méplis et l'insolence qui pouITait provelllr

éventuellement du monde environnant. Le père protège aussi le patrimoine de sa famille

contre l'agression des éléments nuisibles.

Le père joue enfin le raie de chef de famille. 11 dirige tout au niveau de la familk

et prend des grandes décisions.

Cependant, le père cIL' famille peut manquer à ses responsabilités sUltoul celui cie

chercher le nécessaire pour faire vivre sa famille C'est ce que nous lisons dans T" T,

et T. 7 où le chef de famille. voyant que la situation devient alannante, préfère s'esqui\èr
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et laisser la femme et les enfants seuls. Au lieu de chercher la nouniture pour toute la

famille, il préfère s'éloigner du foyer pour chercher sa propre nouniture, ou préfère

manger en cachette ou encore jette les enfants dans la brousse pour que le nombre de

bouche diminue. Cela signifie qu'il peut arriver des cas où le chef de famille n'assume

pas ses responsabilités.

En plus des rôles que le mugabo joue au sein de la famille, à travers ce lexème, le

conte nous présente d'autres qualificatifs lesquels qualificatifs rejoignent en quelque

sOlie ceux que nous a foumis le langage ordinaire et que nous trouvons encore dans

d'autres genres.

Au point de vue compOliement, le conte nous donne l'image d'un mugabo (homme

adulte) capable de se maîtriser, de saisir ses sentiments même par de là la souffrance.T. I _

l&). Umugabo est un homme adulte capable de gérer les biens de la famille, de donner

s'il le faut (T. 8-6o ; T.6-SJ .'.).

Le mugabo, en plus de son rôle familial exerce une fonction socio-politique. Il incarne le

message pour toute la société. Il intervient partout où surgit les difficultés. Il juge et

conseille et doit être discret même si on le menace (T.4-49).

Ainsi, ce thème, se retrouve dans d'autres type de textes et dans le langage

ordinaire. Ainsi, on dira yaahaaye umllgabo "il est devenu adulte" ; IImugabo aganyo

agaramye " le mari pense quand il s'en dOli ".

Dans les proverbes, on dira aha/ari llJ1lllgabo n/ihaburét umugayo " là où il n'y a pas de

mari règne le mépris"; 1I171ugabo amira in/oré ntétmira Uàambo «l'homme avale la

boulette mais n'avale pas la parole». IIbugoho bllriihuabll'a « 1'honneur d'être homme

sc mérite ».

Les quelques paroles intégrant le lexème -III/1l1gaho donne à celui-ci un cachet

positif C'est de lUI que viennenl toutes les initiatives du développement familial ct

social. Celte conception philosophique du MlIr1IlIlIdi à l'égard de l'être masculin continue
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à alimenter le comportement des Baruundi de génération en génération, lequel

comportement attribue plus de valeur à l'homme qu'à la femme.

3.3. Le thème de l'enfant.

3.3.1. Les données des textes.

Le vocable -âna occupe 6 textes différents soit 60% d'intertextualité globale. Sa

distribution se présente de la manière suivante:

TS-68 . Nyaa mwaana w'abahuungu

" Cet homme-là ".

TS-69. Umunsi umwé ajaana n 'uumwaana

"Un jour il s'en va avec son enfant ".

T S_70.1yiindi aha nyaa mwaana

" L'autre (morceau de viande), il le donnait à son enfant ".

Ts-71. Ngo (. ..) bashiké imuhira, waa mwaana yiiteembagaza kuri nyina

" Arrivé à la maison, l'enfant se roula sur sa mère ".

TS-72 ' Uraja kuhaanyéreka mwaana

" Mon enfant, tu iras me montrer l'endroit ".

TS-73 Waa mugoré na waa mwaana bateereye muu nzira

" La femme et l'enfant se mirent en route '".

TS-74' Haanyuma biisubirira inyuma bé na nyaa mwaana

" Après, ils retournèrent, elle et l'enfant '".

TS-75 ' Mpa niisiùnbagirize umwaana

., Donne-moi mon enfant, que je le pouponne '".
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TS-76. Amata ntiyahak6 umugoré n'aabaana

" Il ne donna pas du lait à sa femme et à ses enfants ".

Ts-77. Nzooriibwa n 'umugoré n'aabâna

" Je serai mangé par la femme et les enfants ".

TS-78. Ararya umutsima asaangira n'aabaana

" Elle partagea la pâte avec ses enfants ".

TS-79 ' Haabaaye umugabo akagira abaana babiri

" Il Yavait un homme qui avait deux enfants ".

TS-80' Abaana ni bo baanteeye inzara

" Ce sont les enfants qui me cause la famine ".

TS-81 ' Baane baanje Ingo ndabajaane guhuumbira

"Mes enfants, venez nous allons chercher des matériaux de construction de

l'enclos ".

T S-82 . Abarira abaana ati .. Baane baanje guma ngaaho (. ..) ndaribazanira

" li dit à ses enfants, restez-ici je vous l'en emmène ".

T S-83 ' (. . .) Abaana bakaja mu vy6 kumuroondera

.• Les enfants se mirent à sa recherche".

T5-84. Umwaana mukuru ari imbere ati daa ~

.. L'enfant-ainé qui fut devant appelle: père! ".

T5-85' Baa baana basaanga amata muu nZll barayanywa

.. Ces enfants trouvèrent du lait dans la maison et ils buvèrent ".

1'5-86 Na bo baa baana baraara ku rusee/lge

.. Ces enfants passèrent la nuit sur la claire au dessus du foyer ".
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T5-87. Abciana baanje bacizimiriye aha mu kibira

" Mes enfants sont disparu dans cette brousse ".

T5-88 . Abciana baanje baarapfuuye kaandi bacizimiriye muri iri shaamba nyéne

" Mes enfants sont morts et ils sont disparus dans cette brousse même ".

T5-89. Arahciva amurereesha abciana biiwé

" Et puis, illa confia ses enfants ".

T5-90. Hoohera uwo mugabo yariiye abaana biiwé

" Qu'y périsse cet homme goounnand qui a oublié ses propres enfants ".

T 5-91' Kiramutemaguye wé n 'ciabciana biiwé

-, Il les découpa en morceaux, lui est ses enfants ".

T5-92 Umwaana akaaza, azanye imarabwiira bé n'iimbugitci

" L'enfant naquit avec une hâche et un couteau ".

T5-93 Sigah6 mwacinaanje hari igik6ok6 aho heepf6 Tuungiirinyamakwiiheémbe

cacirabahéjeje

" Mon cher enfant, il y a un monstre Tungirinyamakwihembe, il les a éliminé

tous ".

T8-94. Ngo bukuurek6 agatemére kaa kciana kagashika

-, Très tôt le matin, l'enfant arriva ".

T8-95 Na k6 kcia kciana karazibukiira

" Cet enfant s-esquiva".

T8-96 (. . .) Akubitira wcia mwciana imvyéeyi n'ishuuri

" Il octroya à cet enfant une vache laitière et un toreau ".

T 8-97 Umwciana lllaanka

.• L-enfant sc répète dans sa manière de raconter les nouvelles ".
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Ts_9s .1nkuru Y 'uumwaana isubira inyuma

" L'enfant se répète dans sa manière de raconter les nouvelles".

TS-99. Ndabana ka uri umwaana yiit60nda kaandi akerébutse

" Je vois que tu es un enfant sage et intelligent ".

Ts- Ioo. Ngoomba kukugira umwaana mukuru

" Je veux faire de toi l'enfant-héritier ".

TS- IOI ' Ntubona umwaana w'umutima

"Voilà l'enfant malin ".

T IO-\02. Kwaa sé wa Ngomaya Saceéga hakaba awana muu mbari kaaziingamitswe

n'amahere

" Chez le père de Ngoma ya Sacega se trouvait un enfant affaiblie par la gale ".

T IO-103 . Dya winkubitira umwaana

" Non, ne bat pas mon enfant ".

T IO- 104 . Bugiingo wno wana gahejéje kuzirya (. ..) ni mubarire abo baantu biiharere

ndababarire ivy6 umwaami yabariye Ngoma ya Sacega

" Dites à ses personnes de se taire pour que je vous dise ce que le roi a dit à

Ngoma ya Sacega ".

T IO- I05 . Nimuceréze ako wana kababarire

" Veuillez vous taire pour que cet enfant vous dise".

Tlo-lo6 Umwaana atezé ibisâge

.• L'en fant qui porte des mèches de cheveux ".

T,O-IO?' Wâa fl/waana arâanse

,. Cct enfant refusa ".
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T IO- 10g ' Waa mwaana ahéengereye basiinziriye afashe inkoni aragenda

" Cet enfant attendit qu'ils s'endonnirent, prit son bâton et partit ".

T IO- 109' Gira sa mwaana wa Ngoma ya Saceéga

" Vive ton père, enfant de Ngoma ya Sacega ".

T IO- 110• Basaanga waa mwaana aragiiye kuu maanga

" Ils trouvèrent l'enfant en train de faire paître le troupeau près d'un ravin ".

TIO-111. Waa mwaana yaza ngaaho (. ..) ni igihuumé

., L'enfant qui est venu ici est un monstre ".

T IO- 112. Waa mwaana atf nuunduungire kaandi uncuumbire umutsima

" Cet enfant dit: " prépare-moi des aliments succulents et de la pâte ".

T IO- I13. Umwaamf arabarfye abaantu biiwé ngo baroondérere waa mwaana umutsima

n 'ibiruunge bahezé bamuhé

" Le roi ordonna à ses sujets de chercher la pâte et les aliments assaisonnés de

beurre pour cet enfant ".

T IO- 114. Waa mwaana wa Ngoma ya Saceéga baaramuhaaye vyaa biruungé n'umutsima

arahéjeje azimije umuriro

"' Quand on donna la pâte et les aliments succullents à cet enfant de Ngoma ya

Saceéga, il éteignit le feu ".

3.3.2. Le sérnantisme ordinaire.

Le vocable -acma occupe 60 % d'intertextualité après les vocables -goré ct -gabo

Etymologiquement parlant, le lexème umwâana serait le dérivatif du verbe kwaana Iku­

aan-ai qui signifie crier très fort, pousser un cri de douleur.' Ce dernier aurait donner

naissanœ aux verbes kirundi kwaanaaga .. pleurer en criant" et kwaanaana"' pleurer en

criant et pendant un long moment ". De là est venu l'injure urakaanaana"' que tu pleure

et que lu n'aies pas quelqu'un qui te calme ". Umwaana /u-mu-aan-a/ sera cet être qui
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pleure en criant sans gêne et à chaque fois qu'il éprouve ce besoin. Ainsi. le substantif

umwaana /-u-mu-aan-a/ est une description de cet être qui pleure, " l'enfant ". Même au

moment de la naissance, la première chose que fait l'enfant est celle de pleurer, de

pousser un en.

La naissance d'un enfant est une joie pour la famille. S'il s'agit d'un garçon on

dira umwaana w'umuhuungu et s'il s'agit d'une fille, on dira umwaana w'umuko6bwa.

Si quelqu'un est encore jeune, on dira urya ni umwaana " celui-là est encore jeune ,. pour

signifier qu'il n'a pas encore atteint la maturité, qu'on ne peut pas lui confier des

responsabilités, mais que c'est une puissance latente. Le vocable -aana peut être aussi

utilisé pour désigner" les descendants de tel ". Aussi on dira abaana baa naaka : la

descendance de tel, et c'est un grand honneur pour le concerné.

3.3.3. L'enfant dans le contexte du conte et autres textes oraux.

Pourquoi une si haute fréquence du lexème enfant dans la majorité des contes

étudiés? Le lexème umwaana ne se retrouve pas que dans les contes, il se retrouve

ailleurs dans d'autres types de textes oraux.

* Les proverbes ou dictons:

Umwaana w 'Uwuundi yiimba aguhisha ivu" l'enfant d'autrui te cache la réalité" .­

Urukwaavu rurakura rukoonka umwaana " quand le lièvre vieillit, il tête son enfànt '".

* Dans les souhaits: urakagira inka n'ibiboondo "que tu aies des vaches et des

enfants ".

* Dans les berceuses: Hora kib6ondo caanje " calme-toi mon enfant ".

Hora h6ra nkwiingünge "calme-toi je te berce ".

Abaana bariingüngwa. " les enfants se bercent ".

etc.
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Cette situation n'est pas un fait du hasard ou un fait propre aux contes. En effet,

l'enfant constitue une richesse dans la philosophie du Murundi. C'est pour cette raison

que, pour chaque foyer, l'aspiration profonde est d'avoir beaucoup d'enfants.

D'abord pour sa mère, l'enfant sert à l'intégration dans le groupe familial de son

mari. Avant d'être mère, la femme n'a pas de statut. Dans la tradition burundaise si une

femme est stérile, son mari a toujours le droit de la répudier et d'épouser une autre.

Après avoir mis au monde, la femme devient stable et épanouie et peut agir à son aise.

C'est ce que nous lisons dans Ts et T6 (TS-7h T6-7S , T6-76,T6-77)' Quand une femme reçoit

un enfant, il éprouve une joie grandiose car ce dernier lui rend honneur, la conforte dans

son rôle social. Les berceuses sont beaucoup parlantes à propos.

Analysons ce morceau des berceuses:

Hora saake y 'isaama " calme-toi coq à voix puissante ".

lsaamira mu Kibuumbu " qui chante à partir de Kibuumbu "

lkuumva igihugu coose " et dont le chant est entendu par tout le pays".

Ici la mère compare les pleurs de son enfant au chant du coq qui est entendu

jusqu'au loin. Le voisinage saura que cette mère a un enfant. Elle est respectée grâce à

son enfant

TS-70 et TS-71 '

Ensuite, nul n'ignore que l'honneur est une des grandes valeurs dans la société

burundaise. Et l'une des voies les plus sûres d'accéder à cet honneur est d'avoir une

descendance nombreuse. Une famille nombreuse passe pour être riche et la plus

respectable. L'enfant est une garantie de la survie du groupe familial. L'enfant imaginaire

(conte) est souvent doué d'intelligence non habituelle qui lui permet de sauver souvent

ses parents, ses frères et sœurs.

P. ERNY fait ses observations en ces tennes :

.. Dans la /iuérature des contes africains. on raconte de véritables cycles de

l'enfant comme il y a des cycles du fièvre. de l'araignée. de la tortue 1/ est curieux
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que l'enfant y apparaît très souvent comme doué d'un pouvoir supérieur, d'un

véritable don de voyance qui lui permet de surmonter comme par enchantement

les difficultés qui se dressent devant lui et de rendre service à ses parents et ses

frères ", (ERNY, 1968 :29).

Les textes T8, T7 et T 10 mettent en avant ce thème de l'enfant qu'est le sauveur de

la famille qui en assure la protection. T7 nous raconte un enfant qui a fait vivre sa mère

pendant une période de famine et les jours qui ont suivi.

T8 nous raconte un enfant qui est parvenu à libérer son père et ses frères qui

avaient été avalés par un ogre du nom de Tuungiirinyamakwiiheémbe en tuant ce dernier.

T 10 nous raconte l'enfant qui a pu sauver son père en résolvant les énigmes lui posées par

le roi.

Quant à assurer la survie du groupe familial, cela est une évidence, car pour un

Murundi, la vie n'a de sens que dans la mesure où elle peut se perpétuer par le canal de la

descendance. Les enfants sont la garantie de la survie du père et de la famille en général.

Qui les voit se souvient de celui qui les a engendré (T lO- 108)' Les enfants rendent

immortels leurs parents ou leurs ancêtres au sens large. Quand on rencontre un enfant

dont le père est mort on dit urya asigwa na naaka " celui-là est le descendant de tel '-.

Si quelqu'un meurt et qu'il laisse une descendance après lui, dans le langage courant. on

dit qu'il se repose araruhuutse ou arasiinziriye " il s'en dort ".

L'enfant a donc la mission de perpetuer toutes les personnes de sa famille.

En plus d'assurer la survie du groupe familial et de le protéger, l'enfant joue un

rôle prépondérant au sein du foyer paternel. Plus une famille a beaucoup de gens qui

participent aux travaux des champs, plus grande est la production. C'est ainsi qu'une

famille qui veut avoir beaucoup de biens doit avoir beaucoup d'enfants: cette famille

alors est riche et respectée. Les enfants sont donc le symbole de la puissance économique

et sont la garantie de la vie de leurs parents pendant le temps de leur vieillesse.

T7-88 l'enfant parvient à gagner les faveurs du roi, il devient un chet~ ses parents et

frères en récoltent les avantages (T7). C'est ce que nous lisons dans T7 Abm).:éeyi
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b 'iimbûramûlima "les parents irresponsables" où nous voyons le fils devenu chef

umulwaétre ~cueillir sa mère à la cour.

L'enfant apparaît donc comme un investissement à long tenne, dont on est sûr que

d'une façon ou d'une autre, les parents pourront tirer profit

Enfin, sur le plan social, l'enfant donne un statut social à sa famille~ La famille

nombreuse est plus sécurisée et plus respectuée. On ne peut pas l'attaquer impunément. Il

y a un proverbe kirundi qui est plus explicite là-dessus: nIa wuléera ieûmu mw'iiezll11i

"on ne jette pas une lance contre une dizaine". Les enfants protègent et renden t

honneur à leurs parents, car grâce à eux, les parents se sentent sécurisés et intégrés dans

la société. L'enfant est donc un soutien moral, économique et social pour la famille.

En synthèse, l'enfant jouit d'une grande importance dans la famille et dans la

société. Tout père souhaite avoir des enfants, car c'est le seul moyen de pouvoir surviVIe

même par delà la mort, de vivre en sécurité et d'avoir un nom dans la société.

lüMü KENYATA, à propos de la société Gikuyu dit ce qui suit:

" Si un homme meurl sans laisser un héri/ier mâle, son groupe familial s 'éleinl el

e 'esl la lerrible erainle de loul Kikuyu. En effel, l'exlinclion du groupe familial

inlerdi/ aux espri/s anceslraux de visi/er la lerre car personne ne peul

commUniquer avec eux. Par conlre, lorsqu'un homme a plusieurs femmes el de

nombreux enfanlS, la paix esl dans son cœur. Il sail qu'après sa marI il n'errera

pas dans le déserl el ne perdra pas le conlacl avec la lerre où quelqu'un sera

loujours lié à lui ", ( JOMO KENYATTA ciré par ERNY. 1972 .. -1-1).

Cette conception du Gikuyu à propos de l'enfant n'est pas beaucoup éloigné cie

celle du Murundi.
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3.4. Le thème de la vache.

3.4.2. Les données des textes.

Après le vocable -aana vient le vocable -kG. Ils jouissent d'une même

intertextualité globale c'est à dire 60 % d' intertextualité. Mais nous l'avons mis après le

vocable -ana car au niveau des distributions intra-textuelles et intertextuelles (NOl), il

vient toujours après le vocable -aana. Sur ce, il occupe la 4ème position et constitue le

thème numéro 4.

TIl_IlS. Nciiké inkG ndakuryé

" Si je deviens une belle vache, je te mangerai ".

TII_116 Maguru ya Nyarwaari aza abana inka nziiza ivyibushe mw 'iiréembo iraondera

uwuyituunga

" Maguru ya Nyarwadri vit dans son enclos une belle vache grasse qui cherche

celui qui peut la domestiquer ".

TII_117. Inka ya daatG izoovyaara ndayinywé umuhoondo

" La vache de mon père mettra bas ct te boirai son lait ".

TII_118. Kaja kuumva yaa nkd ikiishuye iti urakanywa urunya

.. Cette vache lui répondit" que tu boive un larve ".

TII_119 Azishuuhurira kuri yda nkd

"[1 les excita contre cette vache ".

'1'11-120 Yda nkd iriiruka irazisiga

.. Cette vache courru et leur échappa ".

T2- 121 limuunsi umwé agakwdavu n 'imfyisi biriitooye bija gusaba inkd umutuutsi

.- Un jour, le lièvre et le loup se préparèrent pour aller demander une vache au

mutuutsi ".
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Tz-122. Waa mutuutsi ati shikiira inkei

" Ce tutsi dit" prenez votre vache".

TZ- IZ3. (. . .) Ndatwaaye inkei yaanje ngabanye

" l'emporte ma vache que je viens de recevoir".

TZ- 1Z4. Nankana iyi nkei si iya baantu

" Est-ce que cette vache n'est pas celle de Bantu ".

TZ- IZ5 . Bikaama bikuuranwa na Rwaamahéke kuragira yaa nkei

" Il alternait avec Rwamaheke dans la garde de cette vache ".

TZ- IZ6 Yaa nkei irataaye umutsima wa Baantu

" La vache jette la pâte de Bantu ".

Tz-127. Yaa nkei irataaye umutsima wa Rwaamahéke

" La vache jette la pâte de Rwaamahéke ".

TZ- 1Z8 N'ishavu n 'akaantu kariica yaa nka karayibaaga

" Avec une grande colère, il tua la vache et l'abattit ".

TZ- IZ9. (. . .) Inka yaashaaye

" La vache s'est enfoncée! ! ! ! ".

T6- 130 Umugabo yari yazanye inka akaama ayikama wéenyené. ayinywa amata

wéenyené, ayikukira wenyené

" Un homme qui avait amené une vache, il la trayait seul, buvait son lait seul,

ramassait sa bouse seul ".

T6- 131 Nankana. (.. .) yaa nka wangabira, ntiwagize ngo ndayikukirajeewé nyéne ngo

ndayikamajeewé nyéne, nywé amatajéenyené?

.. Est-ce n'as-tu pas dit que la vache que tu m'as octroyé, que je ramasserai sa

bouse moi-même que je la trayerai moi-même, que je boirai son lait seul ".

128



1'6-132. Nyaa mugabo abaaga inkti

" Cet homme abattit une vache ".

1'6-133. zaa nkti zaa daata z6 noozibariza hé?

" Où puis-je trouver les vaches de mon père" ?

1'6-134. Zana igikénye caayaa nkti duteeké

" Amène un cuisseau de cette vache ".

1'6-135. Maze umugabo wéése avuuye muu nda ya Tuungiirinyamakwiiheémbe akubitira

waa mwaana imvyéeyi n 'ishuuri

"Chaque homme qui venait du ventre de Tuungiirinyamakwiiheémbe octroya une

vache laitière et un toreau à cet enfantl",

1'6-136. Waa mugabo inkti arash6rera

"Cet homme emmena la vache".

l'6-137. Umugabo utaankti ab60nye ahéranye inkti zibiri ataangura kwiigaamba

" Cet homme, quand il vit qu'il eut gardé deux vaches indûment, il commença à

se vanter ".

1'6-138. Inkti yaawe yaab6netse

" Ta vache est disponible ",

1'6-139. (. . .) Ibura abageni ibura n 'Unkti yaayo

" Il manqua et les épouses et sa vache ",

T 10-/40. Haarabaaye umuuntu akiitwa Ngoma ya Saceéga yagiiye ibwaami kuragira inka

" Il fut un homme du nom de Ngoma ya Sacega, qui se rendit à la cour garder

les vaches"

1'10-141 Inka-muuntu

.. Une jeune-fille prête au mariage ".

1 Autres références au vocable ka.
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1'10-142. Waa mwaana wa Ngomaya Saceéga araturukije inlai

" l'enfant de Ngoma ya Sacega fit sorti les vaches ".

1'10-143. Umwaami n 'abaantu biiwé bakwiira amayira baraaba uwoba yamutwaaye inkG

" Le roi et ses sujets passèrent par tous les chemins pour voir celui qui lui eut volé

les vaches ".

1'10-144. Twaagiye du.saanga inkG zaawe aziragiye kuu maanga

" Nous l'avons trouvé en train de faire paître ton troupeau sur un ravin ".

1'10-145. Bukeeye umwaami abaruungikanye inlai ati : iyo niai muyimenéeshe urugo

" Le lendemain, le roi les envoya avec une vache et leur dit de la faire passer par

la clôture".

1'10-146. Si baa baantu watumyé, waruungikana inkG ngo bageendé kuyinyegeza

" Ce sont tes messagers que tu as envoyés avec une vache avec une

recommandation de la cacher".

3.4.2. Sémantisme habituel.

Le vocable -kG .• vache" comme le vocable -aana est présent dans 6 textes soit 60

% d'intertextualité. La vache fait partie des animaux domestiques élevés par les Barundi

et elle est l'animal le plus préféré depuis des temps reculés. Sa récurrence la plus élevée

dans les contes est due aux multiples fonctions qu'elle assume dans la société et la place

qu'elle occupe dans la mentalité d'un Murundi. Les contes, le langage ordinaire et

d'autres genres mêmes, rendent comptent de la conception du Muruundi à propos de la

vache.

3.4.3. La vache dans le contexte du conte et dans la société.

Des énoncés comme 1'1115, 1'2-124, 1'6.130, 1'10-139,1'10-141. 1'10.143 nous présentent la

vache comme un animal domestique. La vache est source de l'alimentation. Nous devons

cette affinnation aux énoncés suivants: 1'1,116,1'2-125,1'2-126, T6. 126 ; T8-ul - 1'9.135·

La vache sert comme dot la plus préfërée dans les contrats matrimoniaux (1'9-138).
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Parlant de ces différents énoncés, nous pouvons nous pennettre de dire que la

fréquence du vocable -kG dans les contes est liée aux multiples usages sociaux impliquant

la vache. Les divers contextes du conte dans lesquels apparaît le vocable -kG révèlent les

différents rôles de la vache. La vache contribue à l'alimentation même si elle n'est pas

élevée pour sa viande. Le lait, le beurre et le sang ikirêmvé, sont la nourriture préférée

par la population en général et les éleveurs en particulier.

.. Le lait est un aliment complet, nourrissant pour les enfants. Certains hommes

nous confiaient qu'on pouvait vivre de lui seul sans aucun autre aliment que

jusque très tard (. ..) ", (NGARAMBE, 1985 : 9).

Ce témoignage nous montre combien le lait de la vache est important aux yeux de

la population. Le petit bétail (chèvre et mouton) était élevé pour leurs peaux et leur

viande. Le lait entretient les enfants et les malades. Il est consommée frais (imp.fyuu.fyu)

ou caillé (amateérerwa) .

.. Les Tutsi avaient une attitude très stricte par rapport à la nourriture. Ils se

comportaient comme si le besoin de se nourrir était quelque chose à faire en

privé. On offrait de la bièrre, du lait mais on ne leur demandait pas de partager

un repas complet, lorsqu'ils voyageait, les tutsi étaient supposé ne pas manger de

nourriture solide et si le voyage n 'excèdait pas deux ou trois jours, en réalité, très

souvent, ils ne mangeaient pas", (MAQUET, 1954 : 32).

Quant à la viande de la vache, elle était consommée lors des grandes occasions:

étaient abattues les vieilles vaches et les vaches stériles (inguumba) T9.

Sur le plan agricole, la vache contribue à l'amélioration de la production. En effet,

pour essayer de maintenir la production agricole stable et l'améliorer, les fami Iles

utilisent la bouse de vache comme fumier.

Au point de vue social, la vache est un objet précieux pour tout le monde dans le

Burundi d'antan. La vache est au centre des relations sociales par le système

d'ubugabire. Pour les Burundais, l'ubugabire évoque une relation d'amitié, d'entraide de
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complémentarité et de solidarité entre le shéebuja et le mllgabire, (NDORERAHA,

1989: 155).

La vache intervient beaucoup dans les échanges liés au mariage. Elle est la seule

dot de valeur. Le jeune homme donne à la famille de la jeune fille un certain nombre de

têtes de bétail selon son avoir pour témoigner l'amour et le respect qu'il a pour sa fiancée

et sa famille. La vache à offrir pour la dot est minutieusement choisie et la fierté de la

fille future épouse en dépend beaucoup. Cet animal est le symbole des relations sociales

puissantes entre les deux faIIÙlles des époux.

Etait riche celui qui possédait beaucoup de vaches. En sommes l'enfant et la vache

étaient les principales sources de bonheur. A travers les salutations quotidiennes, on se

souhaitait les vaches et les enfants: urakagira inka n'ibibondo " que tu aies des vaches

et des enfants".

3.5. Le thème de " don ".

Le don est exprimé par le lexème -ha- signifiant" donner.

3.5.1. La données textuelles.

T"- 147 Umm/si nayaroose nkayamenya uzoompa iki ?

" Le jour où je les rêverais et que je les saurais que poulTas-tu me donner" ?

T"- 148 Nin/aayamenya nzooguha umwiigeme waanje n'igihûgu

" Si je ne les reconnais pas, je te donnerai ma fille et mon pays ".

TS-1.. lJ Allia/a miyahakô ulllugoré n'aahaana

'- Il ne donna pas du lait à sa femme et à ses enfants ".

T:i-lS(I ((tir) amuha lIduheeko du/aanll

.. Celui-ci lui donna 5 anullettes ".



T5- 151 Umugabo ntiyamuhak6

" Il ne donna pas à son mari ".

T5- 152. Umugabo na wé alaima ntaahek6 abaandi

" Le mari trayait la vache et ne donnait pas aux autres ".

T 5- 153. Uwayiimpaaye ni we yambujije guhâk6 abaândi

" Celui qui me l'a donné m'as interdit de donner aux autres ".

T5- 154. Umugoré ab60nye bugira buheré abona guhak6 ubutsima umugabo

"Quand la femme vit qu'elle fut sur le point de s'épuiser, elle donna la pâte à son

mari ".

T6-155. Naah6 wansaba zitaanu naaziguha

" Même si tu me demandais cinq, je te les donnerais ".

T6_156Abiigeme baanje noobahaaye wewé

" Mes filles, je les donnerais à toit seul ".

T7- 157. Uraampa urya mushikaawe

" Pourrais-tu me donner ta sœur" ?

T7- 158 (. .. ) Nzoopfuma nguha umwiigeme waanje

.• En contre partie, je te donnerai ma fille ".

T7-159. Geende mumuhé ibiharage birimwo umuunyu mwiinshi

.• Allez lui donner les haricots qui contiennent beaucoup de sel ".

T7. 160 Ali mpa amaazi

.. il dit .• donne-moi de l'eau à boire ".

T 7_16l Akabasaba amaazi mumuhé umuhwaanyo

., Si elle vous demande de l'eau à boir, donne-lui la piquette -'.
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T7- 162 Nlimûmuhe ivy6kuryéJ vyiinshi

" Ne lui donnez pas beaucoup de nourriture ".

T 10-163. Ni mugeendé muumpé uluvUuzo twuuzuye urubéJkuzo mpezé ndabibéJsiguurire

" Allez me donner un gobelet rempli de lie et je vous les explique".

T 10-164. lmpa urubéJkuzo ndamwiiheere

" Oonne- moi le gobelet que je lui donne".

T10-165 Barahéjeje baramuhaye, aramuhaaye imvûuzo

" Et puis on le lui donna et il lui donna le lie ".

T 10-166 ArabéJriye abasuku ngo bamuhé inzogéJ

" Il recommanda aux serviteurs, de lui donner de la biène ".

TIO-167. Bamuha ubuuki aréJanka

" On lui donna du miel et il refusa ".

T 10-168. Baramûhaye ibirilunge aréJanse

" On lui donna des aliments succulents mais il refusa ".

T 10-169. Bamuha inyama aréranka

" On lui donna de la viande et il refusa".

Tl0-170. Wéra mwérana yazér ng 'aéJha lUkamuha ily6 lumuhéJ akéranka ni igihûumé

" L'enfant qui est venu ici est qui a refusé tout ce que nous lui avons donné est un

ogre"

lIO-I7I Ni kô kubéJrira abasuku ngo bamuhé lIrwéranvéJ

" Il dit à ses serviteurs de lui donner cie la bièrede bananes "

T,o-In HaranIllhaaye inzogir aréranka

.. On lui donna de la bièlTe et il refusa ".
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T 10-173. Baramuhaaye ubuuki araanka

" On lui donna du miel et il refusa ".

T 10-174. Nooné ndaguhé iki ?

"Que puis-je t'offrir" ?

T IO- 175 . Umwaami arabariye abaantu ngo bamuroimderere umutsima n 'ibiruungé bahezé

bamuhé

" Le roi dit à ses sujets de lui chercher de la pâte et des aliments succulents ".

Tlo-176. .Waa mwaana wa ngoma ya Saceéga baramuhaaye vyaa biruunge n'umutsima

" On donna à l'enfant de Ngoma ya Sacega la pâte et les aliments succulents ".

T4 : texte n04

147 : 147c énoncé. Il se trouve dans le texte n04

Le verbe -ha- dans toutes les distributions (NOl, NOT, NT), occupe une place de

choix après les verbes dont la fréquence est conditionnée soit par leur fonction

structurelle soit par leur polysémie. Dans la distribution NOl et NOT, il occupe le 4èmc

rang et vient en Sème position dans la distribution NT. Il intervient dans 5 textes soit une

intertextualité globale de 50 %. A notre avis, la fréquence du verbe -ha est occasionnée

par la thématique du conte. Pour véri fier cette hypothèse, interrogeons les contes et

d'autres textes oraux.

3.5.2. Le sémantisme ordinaire.

Le sémantisme ordinaire du vocable -ha ne recquiert pas beaucoup de discussions.

Le vocable -ha- signifie tout simplement donner de bon cœur ou céder une chose lorsque

quelqu'un d'autre vous la demande.

3.5.3. Le sémantisme des contes.

Habituellement, le vocable -ha comme nous venons de le dire dans le sémantisme

ordinaire dudit vocable signifie donner ce qu'on a à quelqu'un d'autre sans exiger une
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contre-partie. Le sens de ce vocable dans les contes ne s'éloigne pas du tout du sens

ordinaire. Et c'est la même signification qu'a ce vocable dans les autres textes oraux

kirundi. Tous les énoncés qui contiennent ce vocable expriment la gratification que

contient le vocable -ha. En voici quelques-uns: T5-150 ; T5-153 ; T5-154 ; T6.155, T6.156; T7.

157, T7-159, T7-160, T7-161 ; T IO- 163, T IO- 164, TIO-165, T IO- 166, T IO- 167, etc.

Les différentes considérations qu'on peut faire de ce vocable concernent surtout la

nature de l'objet à donner. Mais, la signification profonde est toujours celle de donner.

Le vocable -ha peut signifier donner au sens courant. (T10-164, T 10-168' Il peut signifier

léguer une chose à quelqu'un qu'on estime.

T4 Naguhaaye ubugabo ntihaze hagiré uwo uzoobibwiira

" Je te lègue mon pouvoir ne le dit à personne ".

Il peut encore signifier l'accord d'une fille en mariage (T4-157).

Sur le plan thématique qui nous occupe pour le moment, le vocable -ha renvoit au

thème de H don". Si on situe bien ce thème dans la société burundaise, on constate

l'attachement du Murundi au système de don et de contre-don. Ce système que la plupart

des sociétés connaissent sous une forme ou une autre d'échanges, des prestations, des

cadeaux etc. Son but est avant tout moral: établir et entretenir des relations d'amitié

entre les personnes qui échangent ces cadeaux.

M. MAUSS est assez explicite à ce sujet:

"Les échanges et les contrats se font sous la forme de cadeaux en théorie

volontaire, en réalité obligatoirement fait s et rendus ", (MA USS. 1966 : 258).

Le don non rendu rend encore inférieur celui qui l'a accepté, surtout quand il est

reçu sans esprit de retour, (MAUSS. M, 1966 : 258).

Ainsi, si vous recevez un cadeau de quelqu'un dans une situation donnée, à

['occasion d' une fête par exemple. vous êtes dans l'obligation de rendre le cadeau le jour

où votre allié se trouvera dans le besoin. Rendre un cadeau que vous avez reçu ou donner

un cadeau est une obligation sociale. En Kirundi, ce système de don et de contre-don se
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traduit par le système d'ugutêrera. Il arrive un moment même où un ami, une parenté

vient vous rendre visite en apportant de la bière et des vivres. Dans ce cas, vous devez

vous aussi poser le même geste le moment venu. Ainsi, le bien a tendance à faire retour

aux ongmes.

.. Cette chose donnée n'est pas chose inerte. Aimée, souvent individualisée, elle

tend à rendre ce que Herts appelait .. son foyer d'origine " ou produire pour le

clan et le sol dont est issue, un équivalent qui la remplace ", (MA USS,

1966: 161).

Il y a non seulement l'obligation de don reçu, mais aussi l'obligation d'en faire

d'une part et d'en recevoir d'une autre. Le bénéficiaire doit donc assister le donnateur en

toute circonstance et attendre que ce dernier face de même en cas de besoin.

L'échange de cadeaux crée un climat d'alliance, d'interdépendance et d'échange

au point qu'on devient comme des membres d'une même famille, une famille élargie

fondée sur le don et les contre-dons qui s'en suivent ainsi que sur l'assistance mutuelle

entre les alliés. Le don de vache ainsi que les opérations qui s'en suivent s'inscrit dans ce

climat.

3.6. Rapport entre les thèmes et la structuration du conte.

Cette partie relève de la syntaxe car c'est la séquence des catégories syntaxiques

qui nous intéresse ici. Ainsi, la cohérence du texte exige une séquence bien prise. Dans le

conte, un énoncé qui commence par une formule telle que Hatirabtiaye umugabo

akagira .... le mot qui suit est umugoré ou umwtiana. Cela est attesté dans la majorité des

cas. C'est la structure standard de nos contes. C'est dire que la structure syntaxico­

sématique du conte correspondra à ['unité thématique qui alimente le même conte.
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TROISIEME PARTIE

DICTIONNAIRE THEMATIQUE DES VOCABLES LES PLUS FREQUENTS

DE QUELQUES CONTES KIRUNDI.

Comme le dit B. QUEMANDA,

" Les dictionnaires de mots consignent des informations qui portent sur la nature

et le genre grammatical des mots, leur forme graphique et sonnore, leur filiation

étymologique, leur signification, leurs valeurs expressives, leur mode d'emploi,

leur degré de spécialisation ou leur appartenance aux divers niveaux de langues,

leurs relations à l'intérieur du lexique etc. Les dictionnaires de choses ou de

notions (. ..) s'attacheront de préférence à des développements fondés sur ce dont

le mot est la représentation, idée ou chose. Ils en préciseront l'origine ou la cause,

l'histoire, lefonctionnement ou l'usage ", (QUEMANDA, 1965 : 77).

Le classement des différentes entrées de ce mini-dictionnaire sUivra l'ordre

alphabétique des bases lexicales même si cette méthode est critiquée par différents

auteurs.

" La suite des lettres qui constituent l'alphabet est une convention universelle des

communautés culturelles qui connaissent l'écriture: son caractère est accentuée

encore par le fait que l'origine de cet ordre reste inexpliqué. Cet ordre arbitraire

a été souvent critiqué car il fait appel à une règle formelle qui ne trouve aucune

justification dans l'analyse lexicale et qui ne permet pas facilement de répondre à

la question .. comment dit-on x " sinon par tâtonnement ", (COHEN, 1956: 498)

S. SHYIRAMBERE abonde dans le même sens en disant que:

" Dans les recherches lexicologiques. l'ordre alphabétique a longtemps prévalu.

surtout pu,. présentation des dictionnaires .. " ... Mais on va vite critiquer son

caractère arbitraire et extérieur à l'ensemble structuré qui est le vocabulaire

d'une langue ", (SHYIRAMBERE, 1978: 350)
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Pourtant, l'ordre alphabétique reste dominant sinon exclusif:

.. L'ordre alphabétique demeure le plus commode et le plus rigoureux: la

pratique des relevés de collocations et des renvois synonymiques et analogiques

en corrige les insuffisances. La pratique alphabétique est d'autre part, une

assurance d'exhaustivité: elle permet de vérifier aisément la présence d'une

forme dans l'ouvrage >f, (M/ITERAND, 1976: 114).

Nous allons par conséquent classer alphabétiquement les vocables retenus par

l'initial de la base lexicale. Chaque vocable sera accompagné d'un sens. Il est à noter

d'emblée que le sens d'une unité du discours n'est pas fixe, il change selon le contexte.

En ce qui nous concerne, nous tâcherons de donner le sens de chaque vocable en tenant

toujours compte du contexte du conte et en donnant pour chaque contexte un exemple

illustratif.

Concernant le classement, nous classerons les vocables retenus en trois groupes.

Le premier groupe englobe les vocables à lexèmes nominaux. Le deuxième groupe quant

à lui concernera les vocables à lexèmes verbaux et le' troisième groupe contiendra des

vocables présentant les caractéristiques d'un déictique. De plus, au sein de chaque

groupe, nous tiendrons compte de l'initial des radicaux ou des bases lexicales. Le

classement sera donc thématique, thème étant à entendre ici comme l'ensemble de la

racine (radical) et du suffixe.

Le tableau suivant résume le classement des vocables qui nous intéressent.

1er groupe 2eme groupe 3eme groupe
l.Umwaami Il Kubwiira 21 Ku
2.Umwaana 12 Guca 22 Mu
3.lmbwa 13 Kuja 23 Na
4.Umugabo 14 Kugira 24 Uwuundi
5.Umugoré 15 Guha 25 Ngo
6.Inka 16 A55 26 Ni
7.Umukoôbwa 17 Kurya 27 Wa
8.lgik6ok6 18 Gushika 28 Waa
9.Umuuntu 19 Ati 29 Waa
10.Umuusi 20 Kuuza 30 We
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1. Umwaézmi: ROI; ex. umwaami agira ngo nuugeendé undo6nderere

« Le roi lui reconmmande d'aller lui chercher. .. »

2. Umwâna: 1er contexte: ENFANT; ex... Nawé asigara aho n'aabaana

" et lui, resta là avec les enfants ".

2
ème contextes : ESPECE ; ex. Nyaa mwaana w 'ézbahuungu yahéengereye

umugoré yézarydaye .. .).

" L'homme-là, constatant que son épouse a mis au monde ".

3. 1mbwa: CHIEN; ex. lngéne imbwa yiihooye inabuja" comment un chien s'est

vengé contre sa patronne"

4. Umugabo: 1er contexte; MARI ex.lngéne umugabo n 'umugoré biihooranye.

" La façon dont une femme et son mari se sont vengés".

2ème contexte: LE PUISSANT, LA PUISSANCE

ex. Ntaa bugabo bw'umugoré

" Pas de puissance chez les femmes ".

3ème contexte; HOMME, MALE, ADULTE

ex. Habaye umugabo yari yéejeje umurimd w'ubur6 :

" Il était une fois, un homme ayant un champ d'éleusine mûr".

4ème contexte; JUGES-ARBITRES: Abagabo badri aho bamenya k6 wéza

mugoré yamenyé ibaanga ry 'abagabo.

Umugoré : 1er contexte EPOUSE; ex. Nyéza mwézana w'dbahuungu

aheengereye umugoré yézaryézaye, ageenda kubwiira ab 'iwadbo k6

umugoré yavyaayé

"Constatant que son épouse a mis au monde, ledit homme partit pour

annoncer la nouvelle à la famille de son épouse.

5. 2èIl1C contexte FEMME; ex. Woa mugoré areengeye kuri yoa mbwo aroyibaza ...

"' Et la femme demanda au chien ... ".
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6. Inka: VACHE; ex. Ndatwaaye inkti yaanje ngabanye.

"j'amène ma vache qu'on vient de m'offrir".

7. Umukobwa: FILLE; ex. Ati mberé narii mfise abakoobwa batatu. ni wewé wajé

kwiiraabira umugeni mukwiiranye

" Et dit: "j'avais d'ailleurs trois filles et c'était toi même qui viendrais te

choisir une épouse qui vous convient ".

8. Igik6ok6: ANIMAL SAUVAGE; ex. Mw 'iijoro yaa nkumi irakakama iciika

urukooko

" La nuit, lajeune fille se transforma en monstre".

9. Umuntu: 1er contexte: ETRE DOTE D'INTELLIGENCE

ex. Kati wewé imbwa Baantu

" Et il (le lièvre) dit tu t'appelles les hommes"

2ème contexte: UNE PERSONNE

ex. Iti ndaanse, mïtwa bantu

Ntari umuuntu " il (le loup) dit:

Je refuse m'appeler" les hommes" alors que je ne suis pas une personne

humaine ".

3ème contexte: SUJETS, SERVITEURS

Umwaami abwiira abaantu biiwé ati

_. Le roi recommanda ses serviteurs, ses sujets ".

4ème contexte: QUELQU'UN MANIFESTANT UN CERTAIN

HONNEUR;

ex. Nimwiinjire batintu : .. Nous vous prions d'entrer"

10. Umusi : JOUR: ex. Umuusi umwé abwiira umugoré ati:

" un jour, il dit à son épouse ".
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Il. Kubwira : 1er contexte: RECOMMANDER

ex. abwira imfyisi kuziinduka mu gatoondo ... "

" Il recommanda au loup de venir très tôt"

2ème contexte: DIRE

ex : umuu.si umwé abwiira umugoré : " un jour il dit à son épouse ... "

12. Guca: 1er contexte: TRANCHER

ex. Urwaanje naawe rugira ruciibwé

" Notre conflit va être tranché dans quelques instants ".

2ème contexte: AVOIR UNE OCCASION DE

ex. Maawé, ukabona amata ari mu caakuunze caanje aciitse amaraso, umutsima

waanje uciitse urwoondo, ayaanjé azooba abaaye, uraca uzitura izo mbwa

zaanje: "Maman, quand tu verras mon lait transformé en sang, ma pâte

transformée en boue, je serai au point de mourir, tu auras l'occasion de libérer mes

chiens ".

3ème contexte: COUPER

ex. Ari mu guhwéera. ati ca agatooke utwaaré utwaawé twoose

.. Etant au point de mourir, il dit: .• coupe le doigt et prend toute ta possession ".

4
ème contexte: FAIRE LE JOUR

ex. Ngo buzé gucti "ayant fait le jour. ... ".

Sème contexte: PASSER

ex.... Unshaakire inka icti .. chercher pour moi une vache qui passe ... ".

13. Kuja : PARTIR; ex. Umuusi umwé agakwaavu n 'imfyisi biriitooye bija gusaba inka

umutuutsi

.. Un jour, un lièvre ~t un loup partirent pur demander lIne vache

à un Mututsi "
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14. Kugira : 1er contexte : FAIRE

Ex. Waa mugoré agira kuno: "la femme là fit comme il lui a été

recommandé

2ème contexte: AVOIR

ex . Uwuundi mugoré ntagira umutima

" L'autre femme n'a pas de cœur".

3ème contexte: RECOMMANDER

ex. Umwaami amugira ngo ni ugeendé undoonderere agati kuumiyeko

amababi ...

"Le roi lui recommanda d'aller chercher pour lui un arbre dont les

feuilles sont sèches ... ".

15. Guha : DONNER; ex Bamuha n'aabiikorezi

" Ils lui donnèrent même des porteurs ".

16. Ari : 1er contexte: ETRE AU POINT DE

ex. Aha ari mu gushika... "

" Etant au point d'arriver. ... ".

2ème contexte: PREVALOIR

ex..... Ngo ntiyoobishikana i muhira boohava babimusahura ka ari mu kigoyi :

"Puisqu'il n'en porterait pas jusqu'à la maison de peur qu'on les lui vole étant

que c'est la famine qui prévaut là bas ".

3ème contexte: ETRE EN TRAIN DE

ex : Ariko aratéembagara hano yari ataambikije

..... Etant en train de se couler sur terre là où il était assis les jambes

écartées ... ".
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4ème contexte: ETRE

ex Amara utubarwa agatima ari de

" Il passa quelques jours étant gai ".

17. Kurya, MANGER

ex. Nzookuryaa waa buro we

" Eteusine, je te mangerai"

18. Gushika : ARRIVER

ex. Bishitse nyaa mutuutsi ati muragaruka :

" Arrivés, te mututsi leur recommanda de revenir ".

19.Ati: DIRE

ex. '" Agakwaavu kati twiiyite amazina.

"Le lièvre dit: donnons- nous des noms ".

2Ü.Kuuza: VENIR

ex..... Caa gikooko kikagagaza ngo kiije kurahura.

" L'animal là partit soidisant qu'il venait chercher du feu ".

21. Ku : 1cr contexte: SUR

ex. Ashitse kuu naama" arrivé à la cour royale ... ".

2ème contexte: PENDANT

ex. Ku mugorooba, Baantu gataahana irobé kwaa kuundi.

" Pendant le soir Bantu rentra avec de la pâte comme d'habitude ".

3èmc contexte: AU NIVEAU DE

ex. Kamwé uragashira kuu ntaango ku mutwé umwé ...

" La première (anulette) tu la placera à la base au niveau d'un côté .... ".

4émc contexte: A (préposition) : Kamwé uragashira kuu nlaango ...

.• La première anulette, tu la placera à la base

22. Mu : 1L"r contexte: AU COUR DE
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ex. Umuu.si umwé, umuuntu w 'ingeenzi yafatiwe muu nzira n'iimvura

" Un jour, une pluie s'est abattue sur un voyageur au cour du chemin ".

2eme contexte: DANS

ex. Baantu baruunda inginagina mu maazi

" Bantu met le calcaire dans un cour d'eau ".

3eme contexte: PENDANT

ex. Abwiira im.fyisi kuzünduka mu gat6ondo (. ..)

" Il recommanda au loup de venir tôt pendant le matin ".

23. Na : 1cr contexte: ET

ex. Amald ntiyahak6 umugoré n'aabaana.

" Il ne donnait pas à la femme et aux enfants sur le lait ".

2ème contexte: MEME

ex. Aramwéereka n 'iingéne az6oduk6reesha

" Il lui montra même comment elle va les utiliser ".

3ème contexte: PAR

ex. Umuu.si umwé umuuntu w 'ingeenzi yafatiwe muu nzira n'iimvura

" Un jour, un voyageur fut attrapé par une pluie en chemin ".

4ème contexte : AVEC

ex : Nyaa mbwa ihiiga agak6ok6 ngo ikiice bigasaangira " na .. shéebuja

-, Le chien dont il est question chassa un animal et après l'avoir tué, il partagea

avec son chef"'.

5':1ll~ contexte: AUCUNE

CX. Ntaa na kimwe uwo mugabo yasigaranye

..... Aucune chose n'est restée pour cet homme".

24. Uwuundi : AUTRE

ex.... Rimwé mu ruhadnga (. ..) iriindi mu musayd

.. L'un sur le front et l'autre sur. .. '".
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25. Ngo : 1er contexte: APRES AVOIR

ex : Shéebuja ngo yiicé na wé bigasaangira

" Et son chef, après avoir tué, ils partagèrent ".

2 ème contexte: SOI-DISANT

ex. '" Ngo nliyoobishikana mu hira ...

" ... Soi-disant qu'il n'en porterait pas jusqu'à la maison ... ".

3ème contexte: QUE

ex . Ngo agaruke ali erega waa mugoré nluugire ngo ndagukiranye

De retour, il s'adressa à sa femme en disant

" Eh femme, ne crois pas que moi je suis sauvé" sans toi ".

4ème contexte: DIT

ex. Ngo zaa nkti zaa daatti zoozo noozibariza hé ?

" Il dit: Et ces vaches de mon père, où est-ce qu'elles sont ".

26. Ni : 1ère contexte: C'EST

ex : Umugabo ali rimwé ni Mwaami nlavuuktina, ...

" Le mari dit :" l'un c'est ROI - je suis né seul, ... ".

2ème contexte: NON PAS

ex : Umwaami ali ni nlaayamenya nzooguha umwiigeme waanje n'igihugu

"Le Roi dit: "si je ne les connaitrai pas, je te donnerai ma fille comme

épouse et un pays ".

3ème contexte: QUAND

ex. Abwiira imfyisi kuziinduka mu gitoondo, na yo inkuba ayibwiira ali niwabona

ncaaniye ...

" Il recommanda au loup de venir trop tôt le matin et quant à la foudre, il lui

dit: " quand tu verras que j'allume un feu pour les vaches ... ".

27. Wa: DE

ex. Umugani w 'umugabo yacû-ze umugoré yaa\-yaaye

.. Le conte d'un mari gourmand devant son épouse en maternité ".
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28. Waa: CECI

ex. Waréezé waa buro we :

" Tu as mûri toi éleusine-ci "

29. Waa: LA

ex. Woa mugoré : " la femme-là ".

30. We: TOI

ex. Yeéwe gikoona we : " ... Eeh toi Gikoona ... ".
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CONCLUSION GENERALE.

Ce travail a été entrepris en vue de saisir le contenu du message transmis par les

contes, en l'appréhendant par la structure fréquentielle de son vocabulaire. Nous sommes

partie de l'hypothèse générale selon laquelle les contes sont le reflet de la société qui les a

produits, leurs contenus véhiculent un message certain sur les valeurs humaines, les

valeurs socio-culturelles, la philosophie de ladite société. Nous nous sommes appuyée

sur le vocabulaire, plus précisement sur la fréquence des vocables pour vérifier nos

hypothèses. Car, le lexique d'une langue est un indicateur culturel au sein d'un discours,

si ce discours est un discours culturel. Et le conte est un type de discours hautement

culturel. Nous nous sommes fait guider par la " métasémantique " d'E. BENVENISTE

(1969) qui consiste en une lecture anthropologique du lexique. Elle étudie les relations

entre les énoncés et la réalité extra-linguistique.

En quelques mots, notre recherche a évolué dans une optique dont voici le

cheminement. Après avoir émis quelques considérations sur la théorie qui devait servir

de base pour notre recherche, nous avons entamé l'identification et la fréquence des

vocables. Il s'est agit de faire l'inventaire de tous les vocables qui constituent les textes

de notre corpus tout en nous situant dans les classes morpho-lexicales (les lexèmes

nominaux, les lexèmes verbaux et les déictiques). Le travail d'inventaire a été suivi par la

détermination des vocables les plus récurrents et a permis d'accompagner chaque

vocable d'une fréquence. De tous les vocables inventoriés, nous avons retenu les dix

vocables les plus fréquents pour chaque classe morpholexicales en suivant l'ordre

d'importance récurrentielle. Pour chaque vocable, nous avons essayé d'expliquer la haute

fréquence. Pour les uns, la haute fréquence est due à leur polysémie, à leur fonction

structurelle, pour d'autres encore à la thématique du conte.

Cet établissement des fréquences des vocables est pour nous d'une importance

capitale, car c'est à partir des fréquences des vocables que nous avons pu détenniner les

thèmes les plus récurrents des contes. La thématique du conte nous a été donc dictée par

les données quantitatives résultant du travail d'inventaire.
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Du côté des lexèmes nominaux, le travail de quantification nous a offert les

vocables suivants :

Rang Vocables Fréquences

1 - aana 73

2 - goré 69

3 - gabo 58

4 - ntu 51

5 - aami 50

6 - ka 32

7 - bwa 25

8 - SI 21

9 - k6ok6 21

10 - ko6bwa 16

Du côté des lexèmes verbaux, nous avons:

Rang Vocable Fréquence

1 - ti 146

2 -rI 108

3 - ca 104

4 - ha 46

5 -Ja 39

6 - glra 38

7 - za 36

8 - rya 25

9 - bwiira 25

10 - shira 20

149



Du côté des déictiques, nous avons :

Rang Vocable Fréquence

1 - mu 140

2 - na 117

3 - ngo 102

4 - ku 73

5 - waa 59

6 -ni 56

7 - waa 23

8 -wa 23

9 - we 20

10 - ndi 16

Cette dernière classe n'a pas fait objet d'étude thématique telle que nous l'avons

définie, car dans le contexte du conte, ces éléments ne sont utilisés que comme des liens

discursifs. Nous nous sommes intéressée aux deux premières catégories, celles des

lexèmes nominaux et des lexèmes verbaux.

Pour être systématique dans la détermination des thèmes les plus récurrents, nous

nous sommes fixée un seuil minimal d'acceptabilité au niveau NOl (le nombre de fois

qu'un vocable intervient au sein d'un même texte) et N.T (le nombre de textes dans

lesquels un vocable est repris dans le corpus) et NOT (nombre d'occurrences

intertextuelles). Pour NOl et NOT, nous avons adopté le seuil minimal d'analyse des

fréquences et des moyennes fixées par les statisticiens qui est celui de 5%. Quant au N.T,

le seuil 45% est impraticable vu le corpus dont nous disposons. Cela a fait que nous

prenons une moyenne de 40% soit 4 textes sur 10.

Se basant sur les trois modes de distribution et compte tenu du seuil minimal fixé,

les vocables les plus récurrents en suivant l'ordre d'importance récurrentielle sont:

1 -garé

2 -gaba

: .. femme"

: .. mari "
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3 -aana

4 -ka

5 -ha

: " enfant"

: " vache"

: " donner".

Le vocabulaire des dix contes étudiés s'organise alors autour de 5 thèmes

principaux compte tenu des 5 vocables les plus récurrents. Il s'agit du :

1. thème de la femme exprimé sous le vocable -goré

2. thème du mari exprimé sous le vocable -gabo

3. thème de l'enfant exprimé sous le vocable -aana

4. thème de la vache exprimé sous le vocable -kG

5. thème du dont exprimé sous le vocable -ha.

La détermination des thèmes les plus récurrents à partir des vocables les plus

récurrents débouche sur la vérification de notre hypothèse selon laquelle, les vocables les

plus fréquents réfèrent aux thèmes principaux des contes.

L'analyse des thèmes les plus récurrents a montré que le choix des vocables par le

conteur n'est pas un jeu du hasard. Les vocables liés aux thèmes pré-cités ont prouvé que

les vocables utilisés dans les contes réfèrent au vécu quotidien de la société, réfèrent aux

valeurs humaines de ladite société. La conception dont le murundi se fait de l'enfant et de

la vache est exprimée dans les thèmes qui s'y rapportent. Il en est de même du thème de

la femme et du mari. Leur sémantisme ordinaire ainsi que leur contexte énonciatif nous

ont montré jusqu'à quel point ces deux thèmes sont corre1lés dans la société.

L'autre hypothèse à vérifier est celle de savoir si les thèmes traités par les contes

sont le propre de ces derniers ou si on les retrouve dans les autres types de textes oraux

comme les proverbes, les berceuses, la poésie, l'onomastique, etc.

L'analyse des thèmes les plus récurrents a montré l'existence des thèmes traités

par les contes et par d'autres types de textes. Ainsi par exemple. le thème de la vache se
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trouve, en plus des contes, dans les souhaits urakagira inka n'ibiboondo .. que tu aies des

vaches et des enfants ", dans les discours de circonstance, etc.

Il en est de même pour le thème de la femme qui peut se retrouver dans les contes, dans

les berceuses, dans le langage courant, dans les proverbes, etc.

ex. Umugoré ni ishiga " la femme est un chenet"

Umuhu.shatuunga ahusha umugoré

" Qui se trompe dans le choix d'une femme ne trouve pas richesse ".

Il en est de même pour les autres thèmes.

La dernière partie de ce travail a consisté en une confection d'un mini-dictionnaire

thématique. Ce dernier est composé de trente items. Chacun des items est accompagné

d'un sens et de tous les contextes d'énonciation que le conte nous procure pour chaque

item.

A l'issue de ce travail, nous ne prétendons pas avoir épuisé le sujet. Beaucoup

d'aspects nous ont certainement échappés peut-être par faute de techniques appropriés ou

par la complexité du travail même. Notons toutefois que ce sujet pourrait suggérer

d'autres points de recherche. On pourrait par exemple aborder le même sujet en

élargissant le corpus et en l'étendant sur d'autres types de textes du Kirundi ou en

changeant tout simplement la voie d'approche. L'on pourrait par exemple faire une étude

lexico-sémantique du vocabulaire des contes kirundi.
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1~lIIi asIs" nltuZ7'. fucohüra gladal

Hé~.~. il11Ie1 &lIa.hi, ~aguN ya Nlér~~r1 aza abona m......Ir~mbo 1~kâ nz!z~

1YJibu.h•• lu .urineo iklr1r~. 1reriahaj ku lIIugorObll 1kaza 1~ê. NC.-abo­

n; nti a-~mw. ayikur!kiraay., arey!tüaga. M3ze akllg1ra egah~ngu, k~~;­

118 kayira.tira. Iyo iJ'Ün6U dg!lt?il •• i.lok~8 ~:vyina: Inks )'e dÏlta 1r:o­
Tiare. adaTic,' Il:llllhondo.

~~si uri is!aa kaJa ~-=7a yi ek~ ik1lbuy. 1t1: Or&k&nY_~ u~~D1ô. uzobe­

ra aT!D301.' ~~•• ka gahl1alU k~bitira .;. Or1 uwùad1 ati: EJÔ azok_1­

kln&~ &ga.~a wCi.; uTJ1n; nùlIIv;. ~kil. bibl kwlkùnd!.

1I0aebo Kllg~N la 1I1~~lri ~~enya kô "r! .~ lIIugJba t;~1g~. Yarl

n-1Qb.~ z1w~ ,itfttu: Rurêbaya. GiaIg&, aa G!koa6. Azieh~~~rir3 kur!

ri cX~ atil Y1rye. ~!rye... : Y3 no: 1r1ruke 1ras!a1ga. n1 10 lII&eo. H6SU­
b1r1,. b~h.u nk-Qk_h1, Magu N ye :"ly;nolri erRpfl\l<ere.

Non.b~ mu ayume aJa 8b~na 1nkumi nzIz~ ngw-1rondére üy1t3nge. Ati: ~ta

'de.,1. ba um'Jgore .anja. Ar!ko Ye.;uTU er1;.;ël<." w\ lT.u"",he. l'li I< ... ô kW~~8

a:.!riklrn ~~ œb.: z~.é J:'cJ ~.irb"blz·' Y-~bur~ :"'1. I:-Yb j"Iyu::vlra rlr~t9"'.~~.

:-oit-~Jor~ ).~ nkûrni l":lC~l\r;I.lt9. ~c!,,~ un;i<~~;. Z~ T,tw; z: ti: ~w!!~h .. Ur-J­

l.~r..é nJfT~bire 11l''! b~'b:~J:;l. :i:l~ :IK~::.1 lc.cJ lvyJ~~ '.J,":'"'UFo.':::; ~:~"o;r" unktze.

A~!"o 't;l,nd1 u't;~z1r1k1r'" 1!r.l'wé ,., .•.-:rl nr ·.,"·é,,' - 'iq=':Jp Ize nt.-
E".J=é ~~v. Zlrere~a ~~:J~. ~k:~'1JP :-/."':" blort i\~';~ l l :._:.;.» [/~ ~~t~.

':'~ nt:~CJ1 1'b~n,ye V:/~r..:;t?, _JR :.... j!r,-.~_ ::':'e~--::.~ I-:ltBnA 1r.c~b~':11

:J:l1:loro, lm!rnguls, I~JA irR-ë9re. ~':J..:~ :~"!r; ~;\ ~·w!.~to ~ '.~: St~'I'~C'"

"'Ç'

uJ~ k~nclr~ um~t1 nRbOnye r.~Juru ku grt1 haf1 y-fbënga r1r! h~rIye

bIrye. Umugabo et1: hog1. Nyg mugôre Rt1: KAnd1 ue1 g é uzfr1.1ya

1zo mb.; z8.e ng~~a. At1 cën~. Ar!~o nl~ mUlBbJ Rr!~ëke. ~ugabo

ar8z1z1r1ls. Ace abw1re ny1nR at1: ~~.e, uk"bona ~~tR .r! mu cMkü­

nze ciinJe scItee llmer~80, u~utafmR .~nJe ucItse Jr.ondo, 8y~nJé Rzn­

ba etaye. urRce uz!tura 1zo mbwâ zanJa.

:iaguru ye Nyarw~r1 n-~mugore tRfatR lndrR, oAr"ôën~e tHR~et"

bareahiklre nyii g!U klI·ël:ire rwnse. U<tugére at1: 1>1 ikl. nn,,3rfre.

Maguru Br<Iri r!l. Aet.!k .. k_!ah~T.1 a"';zA. H. a:ugore y;"'':Ie R;nwl~hJrA ati:

Bindanya I<~rira. Eug1ngo asr:~ tsa mu butw~ bw-lg!t1 ","i m"l':~re Rch.

1Sn6l~. k1 vage 1<1\.1: Ahah~!\a 1 r.u! nLbku b... ~ j'e :'\Ar;U ru kô në. ",rnoya

nd~ 1nkâ clIza cAn\td 1nk~mi. Unl!.n,lé n~we rug1ra l-ucIb... é. N1 Je :lugu­

ha.
Kirsre'<së'!;;e. zl ndyllnk ... ! n-tr.ir1ro, n-frn1horo. Vlt1: ~lk~kô ':yo

m_Iah~t6 lL"llge, Boi:orQl<e. ""3UI'J ye ~jBPf,r1 ojq et~~.R 1shz!

r'-!:u....118"''''. ;;1r:1t~ne zll r.c~dt1 z:tiir.g""r. ~ ... tc1rA cil glt1. Urunynnl

ahô Nd ruti: W:"g~ru. lIap:Ul'\J. ul<abuu ubdngo u\o:r.bura n-Ot·_! !IIug~n.:o

Blngo z!minganll.

ltâ:n 1b8n60 19ne,lto cllse g1c1yé rrCA rrz1",;;"so.ne. :':"'ze ~eguru

y!bul< .. zA Illbw~ zhr~. at1: yj,,,e lbr~beye. '>'~"e Gls!<;& .e, ye.e Glk~nn

.e. 1EiltOkô lir! h~r.o ukô c~2ye k!mpeme 1<1go~be kG~'r".

!luT! k!no g1he 1mb\ll6 zll<1shikA I<u m19è..~"'l zlr!<;. '1:;:-." ~!l 'o"eèJl"'u

U='\Jtr~8 ngo ,r)tu. !'{ôo ylbu~e 1'1Y; Urr,w~r.2 .,.!.; ~,,:..:-:.;.~ ~-':~"'lye y!r~',(:J

\(urat;s am~tfS yI'ott~ n~A:".g~ ni ·olruEtn~ë1;l:. r-.-é::.or~5:)i n6",,-B.:-~t",é U~lIt)~­

CJl ehü ra ni u r#ll0n:ir). "'~R a;:.! tog'...J rH 7.!t ~.tWq, a t ~: ~Â 1 r:l Zq urr,'Ilt~n(\ m"R

EtbY:'9 mWQ.

lolsguN ab;;ndiinyn Icuvyfnq I:,,~kjnd, '(;.a Rur~t"""" J'(;~c ~13!~'

we, yeINa Gh~r.o, 1èlil~l<o kir: I:Ano u\<é 01;.::)'0 kl:I:;,q::.n.c6c.t n k~~1­

1"8, k1gollba lc:ua:1:-a. Z~ mb:'~_ !i:-~r.J~p. :!::R u;:~::::~~ ~~=-'îi"';z~, ~:-"Rr.:;~

J:\ ''-".i : :-: 9 ù;': :-,: : q 1 r. -: " ~ 11:':"~. ;_.... l''~ ~ ~" '1:- 4 • ;' :. -;:;:,.- C! :'. Cl, '.: ' .. ',' -" q ~ -, ~ q -: ~

.:.,:.,..~ zirf.l:":j·e. :: ....~ t"..ll!~i!:~ ::~:o:-~l':-"l 1;;;2..7.::'1 1 :"j~ ~~ - l '.,)'....;~~:-q

i ~\JS;:-lJ.

~~èJr.J q~l ~:Jryo, ::~:')'e, m~:'""j'e~ Zi;:'.J:-~neern \:~ :.:':-';":".~rj" 7.1:'p.­

c:ute:'1~Jr"i, J.:-! :t'J ~h"',~:?, ~~: en lI!èJ:\~J~:e ~~I:n:-~ ~·.'A~"'~ '.".,09;:, ~bn­

r.tu bë9~ Y.:~ ::.u~h"! .'''i:-!j'~ t:>;:',")r,!"l her"l~;k(l:-otge, ~'~~";;~ rA""2 ~çF! e:-~­

:-.JI\Jke, '2\;lte9 r.~.~r c~ lIL: "::'"~9~~T.l-:R, Y'lè:.Jn.' p.i<~ ".~~ r~-!-~"'~ ... !~'~.
IP -~ '/



#2 AGAKWXVU N-!MF:1sI.-

Um~s1 umwé agakwâvu n-!mfy!s1 b1r1toye blja gusaba lnk~

umutütsl. B!sh1tse DYa mutütsl atl Muragaruka. B!geze guhIndu­
klra, b!teye mu kaylra, agakwâvu kat1 twIy!te rëro amaz!na kug{­
ra badut~ndukanye. Katl wew~ ltwa B8ntu, nanje Rwimaheke.

Uwar! lmfy!s1 ltl Ndânse, nltwa Bantu nt~r1 umüntu.
Agakwâvu katl Aho, jewé n!twa Bantu.

BBshltse, batl nlmwInJ!re, bantu. Agakwâvu kat1 babwiye je­
wé, ar!ko pfa küza lnyuma yanje. Blr1nj1ra. Wâ mutütsl atl shl­
kIra lnk~, bantu, nday!basâblye. Agakwâvu katl ntiwümv1se ko ba­
ylhaye jewé. Rufy!sl kltl tuzoraba, hokl r!ho.
B!shltse mü nzlra agakwâvu katl : ndatwâye lnka yanje ngab~nye.

Rwamahéke rurafâta. Bàntu katl : Ngo tub~zé. Kar~6emerera kat1 :
Nankâna 1yl nkâ nr 1ya bàntu - UmwOnga ut1 Zeh. Bantu kati nt1wÜ­
mvlse? Kit1 namba hok1 cânké gUma n~nje mbazé - Nankâna ntituyi­
sângiye? - UmwOnga uti Yee. Uzi ko nyené ingUvu agi~ uk~ ashakâ
blraylsanglra. Bantu Kati reka nzokwlhora. Maze bikagira ba nyina
vyabana na hâfi. Umüsi ur1 1z!na BSntu kabwIra Rwiimahéke kat! :'
Sha, ba mâma baraducu ra, uriza tUbadge. KHi cane. Biintu ka ti

tujé tubajane mur! rurya razl, jewé nzoherera haruguru ntiin~re.

Bukëye Rw~mahêke ruherera hëpfo. Bantu karünda lnginagina mu
.. . _ r '.. 'maz_. Kati UrabOnye, urabônye, ga Rwamaheke? Ndamunlze kora 1vya we
v

n~we.

Rwamahêke ruramuresura izosi. Hanyuma Bantu kajana ny1na wa­
ko kumuhlsha mw-!buye, karagaruka. Bikama b!küranwa na Rw~ah~ke

kuragira yâ nka. Iyo Bantu karamukiwe k~kim8 k~ja kurib~ nyina
akagacümbira umutsrma w-uburo, akagaha n-Obwo kazana. Gâcüye,
gashltse mw-ir~mbo kakaglra katl : yâ nk~ iratàye umutsrma WB
Bantu. Rwamahêke naco : Manyurlrâ shàhu, nanje ejo nzorag1ra.

Ar!ko co ntâbwo catahükana lyô carag!ye. - Bantu kablgira
kané Batanu. Noneho Rwamahéke kiragënza Bantu klja k!bona kInjiye
mw-Ibuye hafùmbâ akôtsi, kimenya ka Bântu katIshe nyina wâko.

~
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lu mUgÔrOba Bintu catiibük.alUl 1rObe lewlkünd!. ~lei,.e Rwàmahélee le1­
raragira ltiJa .ur! 171 buye gieiiDsa yo n,y1na WB B6ntu. Aragicùmb1­

ra mllg,tbo gia1ca It!allnhe. G!eh1 tae m_!rhabo : n nka iratlye
umut.!ma .. Rwtmabélte.

AgIIlewiVll lePlnya leo ny1ll1i yahwiréye, leat1 miinyur1r'!! aha nanje eJo

nzoZ'llgira. ~leiye 1160 leaJé leuriba peiinga umuvylmba WB ny1na wAleo.

learamuhamba. N-hbaYII D-aleiintu leartca yi nkA leanly!biga. Inyame
DZ!za kazieb1ra mü Dzira mb!, 1nyama mb! kaz1eh1ra lIlii nz1ra nz!u.

ICarahÎ za gaeb!nsa ..ablmbe mu rw15n<1o, kaVllUl 1ndQro kat1 : YamarA

"1 B.amahÎltl inka yiiabiye, 1nka yiiah;"e:

RwimahÎlee niza nuirulea. Ngo rueh1ké rut1 : ':b1aa nday1shàyùre,

yagu.hiiyana llleora 1k!?

lliintu 1 J'ti:ly1ee IlIIIlIhlmbe arho.

Rwimabélee : !gÔ mb!sa riho.

lluralewiga rueb1leura iblimbe, rusub!I"I!l 1rInd1.

Bintu : S1niJnyl nkUbwIra, aho ntwâza 1ngUVIl. B1sllb1ra 1 lIIuh!ra.

Bintu : Ca mü odra mb! nci mü· odra nz!u.

RwimabÎlee 1 Ri Je DCa mü nz1nl mb!, lice mwo nàwe.

l'go vy!pre imbue -

B6ntu 1 Rtoye IImu eosa.

Rwamahélee : Ktoye pahaha.

B6ntu : Ntoye umllt!ma.

Rwâmabélel : J'toye 19it!gu.

B60tu : Ntoye 19ikénye.

Rwàmahéke: Rtoye alliera.··

Bintu gétora 1nypa nz!u leabha •

Bwàmahéke rotora mb! rom1ra.

B1rateba b1ra.h1ka 1 mllh!ra.
Rwamahéke : mpa sé 8hà:

Bantu 1 Emera ogueé IIkllboko.

RW8mahêlte 1 EgO me.

Bintu leamlloll8ura uleuboko kumwé

~hélee 1 turaryOehel Kyongers sé shàl

Biiotu 1 Emera nkuméne 1jleho.

Rw8mahéke : ~gÔ g!ra. SubIr'!! unyongére.
BRntll : wOmeye nkskumelUl 1rInd1.

KararimenBl learahé za gsehiiaha umuna~ kak1wush1ra mu Kanwa.

G1pfa gt.ba mü nda.

Biintu mil gihe le1r! leo k1raboroga : Ndakw1hOye u~kSgOrw8 wa­

r!ny1c1ye mBm~.

1mfy1s1 n-~rukwâvu b1tangur1ra kwânkan1ra aho. n-ùbu.

,
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'T3 INGm D4B'd '!!HOYE INABUJA.-

Habiye umusabo um~si umw; amapf~ ara t'ra, afata imbw~ y1wé agënda
~!8himba. ~Ya mbw~ lh1ga agak&kô ngw-iklca bigae8n&ira na sh'buja.

l'buja ngo yIc; naw; blgaa8.ngira. )(:ze imyâka ü1tuma 19ahhai noo.­
; eh'buja n-1mbw. bagab10gÜka bAravy!bueh••
11sl n!W-lb.r;, .. mugabo asbingey. i bwami, aa11a ab:r1ye li mDw~

~'l ' - A' .. J ' ,~.., •:1 ~~ur;e ulllen.re ibanga nabo bazuku~... ra gute, maU o~ze uvuge

; haS8.ng11'·
~ooeh~ ngo az;~ ku r'nga i rbbo, Irâ IIlU g~ re arëngeye ku r! lâ III bw;

:-ay!baza ic~ bahora bakora bé na eh~buja m_IshBmba, n-1c~ barya;

lnka kuk!lIlubw1ra. Ngo utâmbar!ye nzokwIlIla indy~, naY~ ngo nt8c~,

ibirIoda.

NOoeh~ yi mbw: lrabwaguye 19iy. mu rwarl lhamaze lm1sl lblrl
,-, , 1 ' , --f ' - !Ironee utwo isublza yo na duke, .... lA mugore atl Nanje aho n ho dute-

dye, at1 utâmbw!ye lc~ IIlwibor: m~kora IIlW~ na sh~buja mw-Iebàmba

:zog~nda uraoee icltwa lndy: mu mlnwe yaoje. Nay~ 19!ye ngBho
gonya.

Im1sl ltaou ngw-lhere wâ mug~re yongera kugaruka atl Kümbura

,.Ire oUw1cwe o-tnz.ara lndy: dtabuz;, nCa n~kugabur1ra. ~we,

.nga rirah~berwal },lu~bo lnda nay~ n! agabâ:nbaye. Yâ IIlbw~ yIbwIra

HaBUpf: wOz&o1.&llla. lu non~ n! nakub...!ra ntuzOh~za ngo umenére
nga ? Naw~ ngo jëwe ? Ngo NtiSsubIre ndakuze e!nklvuga utwo nümv1ee
se.

Iti maze mw-Iehimba na~hIga ngo nlce agak~k~ akak~b8~ tugas8ngi­
h8nyuma nawe n~ahwané n-:ksodl n!W-aka~se, tukaglra kwa künd!.
bukëy~ uk~ bwlje tugira gÛrtyo; nl co ~tUma ubo~ twsg!ye tuka­
~ha tukayobsrana. Ngo nI uko ny;oe ? - Itl nI uko nti k~ndl.

~ënda riiro akay1~burira nhâ 8kaYar1ka, eka lraeubira gut~ra

II ri.

Im!sl ngo lhera wâ mugabo ara ehënguruka, ngo aehiké umugore amu­
ha ubo yIhhbÜlt8, maza aCa arac1ra inyéri nt!vyaeangira, oka nt!ya­

kora 0; leurt nyi nkoko. Nawé "a mugabo ar1hagarara k~ at1 endll dueang!-

ri. \ir1 uwiSndl ogo aM jëw; dus&nPra ? ngo gënda ltusao'pre na yA mb~

yawe mwibon mt;saoglra. Ngo svyl!lllve is~vu rlramunlga arabÛra uk~

ab1g!ra; mu~bo aba u:llugabo arlrët1&B~iz.a gush1ka abezé k'NihembUza
~no dutilngurwa. Ngo sjé ausohoka lIea y1ruka .!CW8 y6. Illb~ aray!t\ingI-
ra 191t~re, na1~ ica lm~nya ic~ Ya!c~ze irasaba lkigongwe 1t1 ntabarB
umbab~rire oabftëwe n-!nzara. Yalll~jlje ~tanu k~se nd! mu rwar1 at~co

ody:, ogo nümv~ nàrëmvye nJ ~wo kub!mub'Nira, !caodi Y&meyo k~ atazOme­

08ra lbinga; noo~ k~ yablg!ze, 1horere nzoguhora, umùsi n~~kubw1ra

urapfa y-Okw!gira ku burlri uhez~ winumire.

Ngo bue~ w1 mug~re aZlnàutse kare Cane aglye kwahira. Wâ Illugabo

naw; .giys ku buriri akaj1sho arab:rika. Yl mbwa iv\iye mu l'War1

lray~bOt8e lfsta 1k1bwlna cAyo 19Iye IllU caos1 klr! ku ruhlmb1

g!csga t1 ye all:~ta, lfata câ klbOnda 1dlmburira mwô, wè Illugabo

arI aho arabona, ica yieubirira iwayo ir1gonya.
Nooeh~ a~as;ee karsramye, wà mug~re ngo kamukub!te kô aZa

atâzambaye. Ngo 8ehlk~ ubwatsi aouta KU IllUS~Y8 w-!ozu, aca yltë­
ra mü ozu, eka nt;co ylkëka na g~toy!. Afata câ cànsl asblrs lU

ltuowa arar1rH:iza r ~go agir: :rtya aza ~mvs utwànwa twa cà

lcibOnda tur: kÔ tur~uhüh8 ku mun"a·
Hi oye. : ;.shira ahabôna araraba aeanga :,,1 j.;e~ ~3 0 lyÜii : Yâ

lllbw; ah~ id mu rwarl, ltl ntunigire muyo ! lu oya url ur:::üvy~­

yl nt!wovyÜbabulca, eublza yô nh~. l'a lIlugabo abO sr! cu burlr1
ati OY8 ntiw1ce, fâta ukombe n~zâ uhez~ uy1eub!ze l~ibondo cèyo,

lrab~za arakOlllba n~z~, cà klbOnda arash1ra yi lIlbw~.

~
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'""\11 KTI BOGllIO BW-OwOORE.-

Blb""e ulllupbo 7arl a~na. 1blntu 'f'7!nah1. Oaua1 UIIl.' abnra
IIlUsOr8 aU .i IIIU&O, en4a rirO DXlu·.ge ubugabo. n .usOre aU

AU I\7lnJe Y)'lSa. nclab{Illb.17., ab1pb. ulto uahité..
IfOneho d lIlugore aca aUD&\In kupb1ra 1Dk'- aoo b1kündi.na.
O.upbo abwIra uaugon at1 zana ul'IItlitart unt'g. _a8Ünr;u

~a~ 1 rta.' 1IW rub.lJ3ca. 1rind1 kÜ Dkogoti. hindi .u .uaé.ya.
\ aucart agira ~no. Ah'JeJ. ab.&8 uampo aU Mb1dra _niD.

-Izo ..eünr;u Ii•• D4&1''''127•• OImpbo aU 21••• n! MwIId-nhw­
Aa, 1nDd1 IWsOr.-n~nwwu.., 1nndi n! Roba abapbo •

• J.Je aU r~n17. ubucabo nUll&a. nag1ré \1-0 ub1bnra. Um\lgore
1 07a.

H~lIla ulIlugabo arlton aJa 1 bwLû. bh!ta. Itü nlma atullla

italt. UlIlUtOni abnn WIlda1 aU b.âno naJe UlIlÜOtu &thé _asü­

atatu 1 ria•• leu ruhln&a. 1nnd1 1Il\l 1W.é.ya. 1r!nd1 It\i i1ItogoU,

• &&1le ngo aratlnz. bwik'7••
OawW aU lfiringUlt. 100 au k1sO. u.\ltoni araaûbwI7. aU Rë­

ca. Uo~ araginde ...h!t•• aD ndlro, \llIlwlm1 arala bezsna 1nt.bl

~ra Itô, abata .l .ugabo at1 Uya he \lltaJI n'? Ja•• at1 Mya IIlU

isu ci.1 Itu lIluaôz1 .unilta, ku lIluanlngantlhl Delta. At1 Mb' aha •

• a8Ùnzu atstu IIlbonâ ,It.. ngw-lkl? Wl mugabo st1 S1nlhobora
~bw1ra wony!ca. UIIl.W aU UlII~11 naya~ae nkllll11llnya uzolDpa

Ilawé U:r;ônca ho.1. UIldmJ. aU If! Dt~amlD1S DEoguha ulIlng81lle

• o-!g1hugu. " lI\1gabo arlk:.binura.
Ollldmi aca lltullla leu lIluanlngandht shiirâ Il18 lIugabOi IIU UmiSe1

lJ'é uryâ lIlugabo star1 hô, uncs urt~tea lIlulc1.e 1wlnj'.
UIli5e1 urt 1z.1na, wl lIlugabo aJa k:udlnds~a. Ollluehlngantlhe
~ wA lDugôre et1 Bi~k8 1 b.lœ1. Araf8ehe altel1ra o-! b.lm1.
ea baramu~11D8na 1b1~ogurel o-!b1tur!r•• !lclra hem.é n-umwim1,

k111\wé, bat'üogura k111\wé n-ulIIwlœ1ltaz1 oyene. Ab. d lDugÔre ahayé

r+
.~

"

ab~r.rea, llaram~~&a llat1 TubwIre amaz{na y-"ryll Dlaeünzu y-umu­
poo ...... U1 .lta nt;.yo nU. Be.r-e.m~Dë..tl1Jli 1nz~gs am borerws

rella., aCa adOndacura amaz,{na ya yâ D1811ÜOZU y1l811.

Ocupbo ogw-a«1ré arac&tahüka baramurëacu tsn 1 bwàmi.

Abo "tl&rt Ito be.r-e.mult.rera abwIm Dlull:t.é aU ota biinga ry-umugôre

Abaahlagant.h. bèr1 ~no b~ltoranye bamllnya Il:~ wl mug~re yar!
,1m'l5.1e 1b8n&8 I7-:~cabo. 1'f1 h~ b8ca ~ tencu ra gukumIr8 abagô­

re 1f~ hart 1Jam.bo bag1~ bllVUgé.



lrs- ~~UGlNl W-QMUGABO YAçOZE YMUG6RE Y!VXAXE.-

Nye mwAnA w-abehùn/'CU Y8h~nger8ye umUe~re yAvyAye. agëndA <u"wl r>l
eo-!wabo Ka umugore yi~Arutse. Ngo bevyU~ve bAramutëkerera bAmuha
n-/lb!korolz1. Ace etérera mü nZire, ehe er! IllU gushika. atüze nya
bIntu mu killlënge. ngo ntiyobiahikene i muhlra bohav>I babimueehure
kw-éri mu kigoyi. Ngw-Aah1ké i muhire ebarira umugore w1wé ngo Irl
iwenyu iTokora 8lllAkAre. Hanyuma uka bukëyé uka bwIjé eh~nde umugéra

ngw-aglye gukamira umutütei, nahé ejA kurYA bimwé yanyégeza. AkBm8
ahOngëre IllU mutwénzi akltaba umuyage ~~0 Sabwal SÂbwe: S'bwa: - WA
mugél inka Z-,;bAtétAl zir>lh6magaye. Ngw-agerUka lit! eragA ·.. ii Illugéra

ntilg1rs ngo ndegUltiran,ye. bënaukire ku rush! ngatBmira.
Umaei umwé ajana urnwAna, ngw-eshlké yo Bret~kB inyel!l". yongera

etsrelta inkéno ku z1ko erllrika, arecümbe, akéba inyeme '!tÂmire. ekéba
iyindl eha nyë mwAna. Newé kemwé yAk!rs em!ra, sk8ndl yftklre esh!re

IllU busége. Ngo bebé bagiehitee muh!ra, wA IllwAna yltambegezB kur! nyinA

ngo mel mel ands ntera indé mu bue';ga. Nonaho erabanguka mu kuz!mutôrA.
Atera ageta!ma amira, atere akenyame akurlklza. hànyuma etl r.we rnw~nA­

nJe urekaze. aa yerAnd!ye, ure je kuhAnyéreka mwÀnA:

Ngo bucé wll mugabo aaubiye ya. akanye ngo gehsré. wll mugera na wA

IllwAos batërsye mü nzira, eramwOretee, esanga er/lrltss, etAmblklje. ata­
ra urnunAoa w-!buye, ar!tëza kur! nya nkono y-amariks ngo Pwa:::
Imueanzarire ka yoee; hënyume blaublr1re 1nyume bé n8 nyA rnwllne, nYB
mugabo etabeKub!as n-!ryehumye, er! ko eratêmbegare hano yerl etAmbl­
kiJs. Méze ngw-elllsré ekanye Aradagambe n-! muh!ra ngo be. ngw-eahlké

:nub!re eU w;; mugôl inkii z-abetütai zantaye mu gicênlTo: ntllbiira ea
mime unkende. Wl wugére amuringeye k~ Brewukind~, ngo buk~r~ k; 8~a­

temérs. wA mugore IIrseümye, ezenye lA mle!gezw8 y-umugab0 w1wé.
Ngw-eza kub!muha ka sti IllbègA lzi ndye wazi~üye h3hé?

Ntatsvyé wl mugabo eraklrll. AhwBne n-Oka ik1goyl cBrëng!ye. AbwI­
ra umugôre eti WB ~ugal mpe nIe1mbegirize umwAna. Ati endeel

Ati Tai 1 tai 1 ees ubw~ngs nllgUhënze: tei 1 tei 1 tai:
ses ubwOnge oegUbeozsl

Umugôrs newé IIti nI ivyo uz!? At1 mps nènje.

AU tall tall tell 1:ge ikibuye nAkududuyel eae lk1buye nakududuye:
WA mugebo eti Rab1re ge ntul wakébëye er! wewé werl wérënY!lIhs? ÜT1
u~ndi eti ne kers wer! wér;;nd1yel ~azs blhoT8ne bértyo.

l'>J
.,..:),....



\, ING~Ni Ulf.UGABO N-~UG6R=: BllIORANY'::.-

Omugabo yar! yazanya 1nke, ak8m~ ~y!~~a wé nyene, ~nywa ~éta

wOoYané, ayt~uk1re wé oyene. Amata nt!y~yah~ kO umugore n-'b'n~. une
mugôre agBehevura agaahaka kumw1bOra. Aginde kubÂza umupfumu lngéne
yomwihora. Ono ~uha uduhëke dutsnu. AraœwOraka n-1ngéne azOdukorë­
aba. Kamwé uragash1re kü n~Ango ku mut_é umwe, akànd1 ku ~ndl

mut.é __pro. Ut\lnd1 ;ub1ri ku m1twé ya rogurun akagetiinu uragBah1­

ra mu k1gege. WA mugôre ~ra~iba agira nkOkô yabwiwé.
umugabo ahiD8en uburo 1:nlrOze, aragënda kuraba. Atëngura kw1tsngiza:
·!WarQu wi buro wa - :iabwô buee burlahure ngo: - Nar~ze: - Nzokurya
W& bûro we. - NzorIbwa n-umugore n-AbAne. - Nayo Jeho. - Uhebé - Abo

rërô yart aUD8Ur1ya !ru mutwé uœwé _~p!ô.

Agenda ku ~nd1 mutwé: - Ehëaal warOza .& buro we. - Nartze. - Nzoku­

rya wi bÛro we. - NzOribwa n-û~ug~ra n-AbAna. - Nayo jahôl - Ohabé.
- AradQge NgIlN nabo. Aahilla leu wndl mUh~: Ehëu: warha ws buro

wal - Narhe. - Nzokurya w;; bÛro wal - Rzonbwa n-umugere n-Ab!na.
- Nayo jehô? ~ Ohabé.
Agenda cu wnd1 mutwé w-umur!ma: Ehëee! wArOze W8 buro wal - Nar~ze.

hëcurya .& bÛro wal - hënbw3 n-umugore n-IblD'!. - /layô Jehe?
- Obebé. l'A mugabo arahébÜjwe. Aratiihe ~julllar~r1we.

ABhttu 1 mub!n: W8 œugô, .arl bwOlIlva uburo buvugé? - Pul ur'l­
bhbal - N1 mémé lIlbere ubÛro butavuga! Wl!shaxé urAzA wümv!r1ze lnyu­
Cla y-!g1sh". - Hogi nze kwOmv1r1za n~nJe 1vyo bInt\l.

f8 mugora aragënd~ aguml! y1nyageje. Omugabo agënda w3nyané. ~t~­

ngur1ra lcÜ ntAngo ep!c. E:heee! ."rlze ws bure weI - RArlze. - !lzolcu­
rya wii bure wel - NzorIbwe n-umugore n-8blna. - /layo .leho? - Ubebé.

AgenOa ku ylodi œturuka: Ehieel warOza W8 buro wal - Nar~ze.

- Nzëkurj'e W& buro wel - Nzënbwa n-ulIlugére n-AbAnll. - !layo Jeha?
- Uhebé

ArsdOga ruguru naho: Ebëeal wArêzEl "8 bure wel - Narêze. - 1'Izo­
\(urya wa bure weI - IIzonbwll o-umugore n-8.bAna. - Naye jeho? - Ubebé.

\JI
'..ll
~

Arahéz8 agënda llu rondl ruh~nde: Ehëael "arOze ."a b~re ..e:
lIarhe. _ /lzokuna wë bure we! - lI1.ërIbwe n-umugore n-Abftna.

_ "ayo jehÔ 7 _ Uhebé. - Ace aJa gubltana muk1wé. - Nt1wlyumv1ye

weh07 - IIdQmv!Be.
Igeea riragare. UlIIugore ereges8 8rehéza. hhirll mu 111gag

a
.

'lia lIIugabo arëza kurëba, ar811~rallera. - Nzokurye ...ii bure "'a·

_ IIzoribwa n-umugore n-Abftnll. - Rayo jane? - Uhebé.
Habaza 1m1.1 uburo bumsze kwQme, umugére er8aya aracümba

erena uaute!ma a8sngira n-8bAne. Umugabo nt!yellluha ké.
Iml.1 1~ee gUrt1

0
• Umugebo na.é akSme akama ameta nt~he ké 8b~nOi.

UmugOre uaze gunaga umU te!ma, arabau umugabo 1g1 tUlIlS atMuhe \té
amata. 191t1Îme akuké &mué wé n,yens. 191tUl!ls sr! we llyltunÎtsa dnye­
né. OWll1

1m
p&ya ni "wa yambUJ1je guhé k~ ablindi. Nl wsshské 1ngo, n'Lé

cumubaze wQlIIva. Aregenda ku gasozl arsh~sgsra apfo mu ~"Ooge.
_ Nankene. _ tae, YA nké wangab1re - te - /lt1wegl ze ngo ndsyI\(uklra

Je.é nyéne. te, _ IIgo ndey1kama Jëwé nyéne. - te. - Nywé amate jênyé­

ne, ndeyiturûue J,nyéne. - tel - 51 11.0 wavÛ:z.e? - '[S6. -

NODé .eno nt!wÜmv1ae gll .; mugo? - NdOmv!ea. NI u~e rérO baeu­

b1ra 1 muh!ra. Babëndânye kub8na kwê künd!. Umu~ore ebOnye bÛgira

bunaré, abODa guha ko umugebo ubutB!ms, - Omv1re u~wêke ng~hn.

Si Je nohehére, b-hera uye yebftye naumlre indll.



T1- ABAVYEYI B-IlŒI1RA MOTl!4A.-

Sibila uœugabo akagira abana bab1ri, umub~ngu n-u.uk~bwa.

!aapt' aratlra. Iw~ 1klntu clri h~ clr1 amateke. Ok~ blr1 bana
n-abana bab1rf, blrIbin•• Ra nt'ryo bl~. batika em.teka ané.

s...b~ araY11t~gare.a at1 ab. bana ni bo bintlya 1nzar•.
Ogaeiugwa blri bo 1.bimba ry-ik1b1ra ry!nsb1 cine-mu m1cOngarero.
0~e1 uri 1s!na, abwira abl" .t1 bina binJe, 1ngo nd.baJln. guhü­
ab1ra. Bl blu. baraa~kurik1ra, aginda aJlnye 1b1hiko mü mphu.
Rgw-&&1re guab1ka aw-Iabimba, .barira ablna at1 bine binJe, gume
nglba njé gubümb1ra nd.ribl.an1ra. Aca y!nj1ra mu k1b1ra aginde
• raeblnga 1b1biko a.uga at1 ~g1ra ngo dl! urItaba ut1 ndiJe.

leblnga 1b1biko b1tindatu mu klb1ra, .ca ar.t. akay1ra n-i
mubira lw~. VylkabiJa klra ablna bak.Ja mu vyo kumurOndera. Baramu­
kurik1ra barinj1ra .u kib1ra. u.wana lllU"ut"J ~r! imbere sti dll CIL
gibiko cicbera "1t1 ndiJal Ok~ bahamagaye kijee n! "0 bùmva ikivUge
DgO ndija.

O.wlna w-~.ubangu al we yar! .ukuru, eberir. mush!"1wé sti Aho
twigabam'gariya, SÛ.a abo ul1gare urabémagara nJé "uriba 1kit-ttebe.

• 1 mub~ngu arinj1t"B naw' wa mu"~bwa aja ~u vyo guhécegsre eti
dll Ifarabé .. hItaba 19i1liko. 'U muh~ngu ace seh!ngÜl"'I. YIgire 1mbere
wa muk~bwa yongara arahémaRara lklndl gihiko "ir!tabe, wl muhùngu
arll8ubIra .ragilblngÜI"l.

Ngo baboné bltaba 1b1bëko guss batez! 1yo sa yerëngéye, eberi­
ra musb!k1wé et1 ngw-Ino tuJa mu muhQnjo lyo yerëngéye. Beje babo-
ns ba..ruhe kü nZl.l y-!gidz1mwé chi c1tüngiye urugo l"WÜzuye inké.
Baru'lIutea barinjlr& mii nzu. CA gie!z1mwa cirl k!ragiye ln". zDco.
BA bAn. baeinga am'ta .ü nzu, baca beranyw. blrahigs. Nt1benyoyé nti­
oabeza baca buri ra ku ruainge.

Burlra cA giddmwé k1racQra lnk8. C!ahltse l"eco gltl ha ha!
héno hemota ubüntu. Cica c!tere kuronder~ iklntu kir! mu nzu.
Kirecukure kirahebüre. Ugesengws naho c~r!k~lra kl"!ksmlehirize.
rl"! u"o rëro klrazitura inyéne klrekBme.

'liA muh~ngu yar! yllehe im! ti, asnire mu nzoge y~r! lhasin""2. 'Y"

miti yari 1yo kUgÜnda nyi gik~ko.

C!bigiJe 1nks zAco kiJe kunywa nye nzoge. Ntikinyoyé nt!gihI­
mvyé, klrarsta uburiri kiJe "uryAme. nebo bA bllna beMre ku rueënge.

BUkiys k1raeublra gutUrutSA inka, nabo bA bAna beteg\ire
111liu yo kuk1giinda. C!shi tae i muh!ra gicuye lnka. klr!njire mu nzu.
Ba bana bar! ku rueënge bsriteza bagitëra ieh~"a n-umunAna. ~­

IIlvIae kibabaye k1vuge kitl Tabizs ablinyu b~ee bënk~r9 1Il_0 iyi
abeké. Iir1y1te8 k1ti mpiténe ieh!ge n-!nklngi mU mwang8 ngo tabi.
Clca kiJa m_Irlbe ry-Amêzi gicurne yo umutwé. kirepré Kirehére.

1'1 lIluh~ngu ne m~ahilf;iwé bace bh!zira urwo Ngo Nbe uMl'~bo .

huwé n-lolts zi n,y' gi"e"~.
Olllugénwe yehét_iirellje guh!gB mur! nyë shiimba. 118 lIlukl5bwe yaM

i lIlull{re egënde "uribe ebar! ko barBh1gB. wll mugén"B etl neltûbony&
o"-iJo. eber1ra wA mwIgeme et1 ngira ngo nd8gutw~re. U~ndi eti
ntivyosnoboka utébeJ!Je muaAzënje.

- Noné ari lia?
- ragIye "u regi re i nka.
- r:Jo ur~uberirB Az!nduke l_Anjé .

But"ak'ye ntibutevyé, wft lIluhùngu er8Je. UlIlugan_s atl urBmpe
uryé muahikëwa. U~ndi et1 uryÂ n! w9 nzeyé ~ô t_~ee. nl _é end~­

nder.ra utwe ndyé: Jebo oobigire gUte? U~ndl etl neréprëk~ye,

nzoprullle n~ha ulllwIgellle _ënje. ~rl umuhùngu etl urebanza umùnpe
jë_~ ndt 1IlJ'Bltelllwe.

BUkiye aramulIlurOngikire, ne_é nyéne eremuhe mush!"i_é .déte­
vya. Amapra ace eret're IIlU g1h~gu. sé we bA bAne ar.té er~moke, y1­
ruka sJa mur! cA kib1ra, kuko yUmvlee hart ho umut_~r. etebAre
ebllndi.

AmazB guehike a tl ngebu rl z•. W~ :nuhùngu • tl uri u... hé7 Atl
je_é nd1 umuntu yeg~_e. abAna banJe bqzi~lrlJe Aha mu ~lblrA.

Ace eMlvUge n-Bmez!ne y&bo. Umut ..ire etl muzene ndemurAbe.
Ng-amukub!te kw-1j1aho. 8eenge nl sé. ~1 ko kubérlrA eOR8uku ~tj

gende lIlumuhé ibiherag9 bir! IIlWO utllQnyu mw!nehl ciine. 4k"bssobo emA­
zl muyamwOreke lIluri kA KaribA betAvomé rnwo.



Araryé, ararya, etl mpa amlzl. Abaauku bemwëreka k~ k"rlb~.

Ngw-ag1ré aJa kuoywé aml~l eea eahloge egeh~nga ham.é ca g1kôko
e~gaabInga.

BUkaye nylne .a .1 mut.Are arize; et1 ngabur1za yemwe ebo ku
ol.a. Atl u.o .untu oi u.. bé?

Atl ji.é oaraga.e, umugebo .snJe lar8pfuye, abane banJe b~r8­

pra". Abo b~ri bâkurillye aé blJe gubumblra, ngo hagaré gutBhuke
mbooe aé .ebo guea, nabo abAnl lJlaho riba lryo; k~ndl blzlmlrlye
muri lri ahamba O3ene.

Il mut.lre ,ar! yamY1riJe lVYo yevuzé vyBee,abar1ra abBntu
bl.e etl MueIahe barya odamuriba. Kcw-amukubite lJlaho ea8nga 01
nylna .1.é. Amurüng1ka mü neoréke Ibab-Ira atl u.o .untu nimumu­
glburire 10~ogurwa oilzé, mumuahlr!re m.8 akOoyu gaklgeké. Akabë­
ka aml&1 mumubé umub.lnyo, ar!ko ntlmûmube 1vyokuryé vy!nehl, yanyô­
terwa agabaya ab.lra.
KI uko r.ra zl ncoreke z1gira uko ahlbuJa yab1tegétee. Umut.ënzl ukl·
tae aJa ~u vyo kwlkebinura. Umut.lre a.ubar1re at1 ba urarIndlrlye
nglbo.

Aranaya amurer.aha abana bl•• ariko .é ntiyari 8z1 10 arezé
ebÙzukuru. Ok.I&1 gÛheza akiri nglho, .é arerondeza 1b1turire, sJe
mu yyO lugira u.~a1 mukUru. kuko yabons nylna wtwé.
KI uko rirô sram.1 san1 ra , noné ga .i muvylyl urlnzl?

U~ndl stl J ..bal
Kl Ji.é dité 18811e kunlg1ra m..Iabimba ndi kum•• na muahlkinJe.
Ubu muahikinJe ni umusore ..umugân.a, nlnJe ndl umut.Are nglbl.
r.lratCnganye nlza ntitwlryinya, dit& yartJe ndem.lhôra, noné
muyylyl -aoJa ni-rgÛmlre aho, uzok.le.e n-Orwo ntBahobore.

Sl J8 nohlbera, bObera u.o musabo Ylrlye ablna bl.é.
Impenurol NTOXIGERE WlRXA UMUYY!rI K-lH6 YOKUGIR1RA 18181 8ING1NA

GO!!.
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T2 UM'UG1RI lA TONGIRllfYAJUUIHP;rJ!BE._

HlbiYI 19i\tOk~ \t1Kltwa tüngir1nysmalcw!hlœbe. Oœ~e1 url 1z!ne

gihëoda uDlugaoo w-{k1~rab"lngl. Inzara y.rf yatlye, œ~zl oye muga­

bo abiga 1nkâ, cl giltak~ 1t1kac'gaza ngo klje Iturahura. l'go gieh1­

k~ 1t1t1 KcIra, nlnje nzogucIra. lkag!c!ra 19i1t:nye, 1t1\taJina

guahlngura \tu Nlingl. I1ra~blra 1t1r&&aruxa, egiha 1dnd1 gik;nye

k1rajanll Itubllta, nt1ciha.a lt{taz1.:zl, ek. mb:re n-~NBlto 1t1r1lto­

rira otA na \t{DlW. nyi mugabo ra.{garanye.

~~~e ngw-abone VY~Be b1rah:ze abwlra umug~re .,t.é af1Bé 1mbl­

ny1 at1 Ba uranrage emagare, na.: ae1ger8 h~ b~ n-ablna. ~yi œug~­

re altagiode. Cl giItO\t~ nt{gitevy: \t1ragaruka ngo muradOh' y'=wel

Ngo ncIra nlnJe nzoguclra agak~ma smesh!, egatakamb8, at1 Nar;hej~

je. l'Igo uravG~e ga WB mb~ y-1mb.,: .,el k1murêngeye kG 1t1rsmutem~­

suye b~ n-abana blw: b~8e. Mize gica c1vugir1ze umur!nd1 cIsub1rire

1 llIuh!ra.

JC1bwIra uDlugére wace 1t1t1 Caoa .,8 mugore oIy~tere, .,a mugebo

w-!k1Y~berwa-b.,ange nda=un1~ •• l'ri mug~re agecane lc1ltOta. Ngo g1hë­

ng're cBhlmvle umuriro 1t1t1 Wa DlUg~! ndag!ye mu k1b1ra guh1ga 1zl­

nd1 nyama, nzog&Nka 1ndwi 1héze. 11ltagende.

fA mug~r. wa w1 mUgabo w-{1t1b~ra-b.'nge egatBhùlta aalnga 1DZU

ar! umueaka. lc. ata 1n~Q~ Itu Dluo.,e ngo Yoooi Yoool Yoool Ngo

mbega ~ana y-1 BurUnd1 ndab1ltllte ôte? Hinyullla ararInde, aratlmba,

yIcara ~Ü n~ ra "~nyéDe, agahave eg8sGnya akavoma.

Ngw-1hinsGre ar1 It~ ereh~za udultôrwe twëse, y~ nda ye.r1 at.,iye

ngo Xel prukama umvylre. At1 oy8 mwlnanje s!ndatêka B!ndisaea, eka

B!ndaltuVYlre. Nt1bitevyé nODeh~ ekarInganiza vyëse, agah:ze ak1­

baruka, um"~ne ekaza !lz~nanye n-!m!lrabWlr8 n-1mb~gtté id mu rwO­

~~ti. N~o =bega ~8! d~w~ na bênew'cu b~I"': ~~Gé? Ngo s1gah~ ~w~nà­

::;", ~~':se 19ikelt~ aho hêpfo TüngIr:'r.yemek",Ih€:r.be clirabllhéjeJe.

~4 ~ké ~q d~t~ z~ nozibsr'izA h~hé? At: çArqtéŒye, lJoro ryi-
1

;-'lourFl.

~~k8gindq :WG c~ glk~k~ ~~t1 G~re umw~mi y5mwe

7·~wIh5mbe. U~U~;~A ~~! ~~; j~W9!
".oÔ ~w;; 'è'Ünglrir,ye-

.~

+

Tiing!rin,yalnak.,lbInnbe yangi ze ogo nteNrira leu ruBènge n!hé

'k - ~ 'f' # • - 1

utwo urya tw-umury'y1 YJ.barutee. AlcagatsNrira yo "e.gBt.ë.ra igt\i:e-

n,ye, lcagaehlra n,yina agatêkB' l'Igo b0ce kakag!\ru"B "agtro \i:wâkünd!

, 1l' •
nyene, lagaeub ra kakGgura uNke1\3e kSgllshlra ulIluvyGy1. \Jko bull: ...

1 , l ' "
ye uko bw Je kakagaruka, guBh11l:B ~â nyama z1here. Yâ nd.i ngw-1~e

gubére TÜng!r1nyamakwIhlmbe agatahüks. H1 wB muklcu 1 7.ana 1911c~

nye Ca Y8 nk~ dutëké. WB mugGre ak1taDgau! At1 Xb~g.a ntûc!bulcB

umugëndany1 wRt~mye? ngo n-~bu eJ~ mu g1tOndo butevys guc~, ata­

DgI.Iranwa n-!nk~lto, aU 18ma ~r.a ngo nIndamutenh1re leu rueëll8e ngo

yIh: ut.,~lturya tw-~muVY'11 yavyaye.

l'Ira pltOIt~ 1t1t1 Tu zohahü ri ra 1n~m1rs we. C!raehe nOneh; \curt

rwl rueënge. l'Igo bultüre \c~ agatemere kA kAna kagaBb1lta, mbére kall:1­

ehlm1riza ngo G1ra uDlwam1 ab~ k..a 'rÜng!r1nyamakwihhlbe, bllt1 ëg~me:

JCIlU lftarurire Itu NBënge nIh: utw~leury~ tw-~DlUvytly1, n1 lc~

TÜng!rinyama.k..nh_be agize. l'go ~gateNr1re 1~ 1t1kam1ra: ltagafyOka

ltaktt11!nüIt1ra. Ift1 butevyê guc~ kllltagaruka. IIlU 1'I1eNr1ra ku ruBënge

nIhe utw~ltury~ t ..~muvytly1. Be.kll~hrura, ldkamira. IIgo lcagtr~ ngo

karecâtyQlta gaBanga ah~ kacIye mbere bàraha~rir1ye. l'IOneho n! k.o

gueokorore YB mbÛgit~ yar! mu rwCbat1 lcakllrëngera mü nda Ya nyâ

NkOko lta~1 Hweeel Hweeel H.,eeel Nac~ ngo Yooo! yooor yooor K1ti

Ntabarâ wa g1ltecuru we \1nBh~hir1ze intbbagara.. Wâ lllUI~CUru aka­

y!8hüBha 1k",rüngurize; kirayirnBhtl g1ca kirayim1ra, ne.ko kii kÂna

ltaray1 zi bukl ra.
L1u~bo nt!gallery~. Iragasublra ngo Hlfeeel H...eeel Hweeel Kiti

NtabBrâ WB lIlug~r!: unsh~h:r1ze ulllub!ndi .... amâz1. ngo Yororo ..ëëë.

Wa ml.okecuru akayê.b~üeha k1b! na c1~, hamw~ ubwarike bur! ko buro­

seburs, k1kâBame 8gah"Ulo~ers y~ ws mublndi wijz~ye. Ki Itlina kagacü­

ndll un1z1 rugahtta KasaBl!bIro, cita mbhe ltaK1Bhlmir1ze neneh~ kati

Hweeel Hweee! HWBee! Kjt1 Ca agatolte gBbe~ u~.âr~ utwanyu tW~Be

n-Otw-~bBnd1 nar1ye. K1gac1kaD8' S~ w1wê. ~enewâbo bëBe, abandi

bAntu n-!bikekG .'v-âmek'J y~se car1 cÂNlr!y~ b1k1aoBB'

lo:~ze umugab,o w~se l'.ur! b~no bavüyé mu nda ya T\inglrinyamal<w!­

hembe aKub1t1rQ ~â IIlwân~ 1111vy~y1 n-!Bhüri. Ngo bazikora.nye z~8e

z1rQzure z1raz!mya ububë"dé bub1r1.
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19 lJ)IW!NDA wISHUYE UwtlHDI.-

Inkuro y-OmwÂ.na isub1rll. lnyuClIl.; nYA mugabo yar1 afLe abIgea:.e

ba ta tu, "r"hézA yëlllerera SArugwe k..... ! zëz~ kw1diig1 ra uwo lshImye

aka ba y1shuye.
Ivyo rëro nt!blhezé, BCa RBh!r8 k~ no kWB NkémR, A~: rH ~urnwé

yabw1 r a Ilugwe, arayêmerera nayo kw-fzItorera uwc "gAdmFl >:A8himyâ.

Ink~ma r.aY~ nt!:r.wlrlrUa, lngÜmbA nglyo. N.. we mu kury~ wArr.êngo nl

'J"lUziik", ink~ ndyeyfmAz~ Kq::iri y~r~r~"'~Yd :;:u ku,y~ lmyê"da. Ubu

~; mb~re agiye kw; Nt:re R~wrgere nBw~, ~go n-~~~3~~ wqr1~eze lbu­

ye. Arashltee ArApfukamii.ngB ...ray1g~nlra Ayqm~gënz" ht: Jouruma

bwiinUye, nar~ronse umurfmll. mun!nl ..... uburo y~m"r~ butAglra 1mbog".

Atl mbere nArI mfise ebakObwa batatu, nl wewé wOJé kw1rBblra umu­

~enl mukwI~nye, Abll.s!gaye bBkAgënda k_& Rugwe no kwii ~kcrr.~, nabo

:oyéne b8r&nt~b~ye ndebêmerera umwIgeme, ::ug~bo nf wewe U.,0~"rlZe

Kw~~orera. Int~mbwe ntfhlng1tanya itl n~hé wBns~ba ZltB.:oU :.~ll~hq.

~ t 1b1 te vy e b1 ra te bü t se, 1"'.! ai j rq h é r.. 1yI" ct 1 ~ r<; '" n,(c . ". '. q ~

..bBt'ihe ntfbaslba mu rwB wâ mug.. bo.
Vyii.kebaye k~rA arab!tegekera umùBl ull..-arl bltA~u; nFlvy" oIe ..

tlrëhe:"3 b!ce a",":Oo ngo b!je gucOra Bbagen1. 81raBhik .. olr~:,.;n;;~;,l

rnw-Irêmbo. Une vylta Bëbukwé yIgwlaha mu vyobo arAbig"nYlrA Atl

Muran kw-!bi~Ô". u'IJugebo hitAb~ blké, vyiinzOngAzungq"ye blr.:\"''''H.'''

,8maz1 n-~marekA. "oné ndeb~bonye mbura uko ndAblg!rA, 91:0[<:': k'Jbl­

rêngagiza, umut!lT.~ nt;w,; n'~r1 kuro:1kR, ni ivyH.ngoye ;.·~lmar.,.~;;'rJëre

J!"ArI "dabayobewe. 2ind,bA~'''~erey•. n;;kfth~niwc, nl:IlUnt~"~e YKO

_~:--:- r::)n'l'J'i~a ba.r~&(eb~n:"';Pl.

j ..: 3 ;j;, ! Il':,q. '_';"'~ ~,(; '.;\ :; h ... ~·!

'L,.':-" ..-.y'" :.:; ':"l~I';"'!""'-J" )"\""'H-

:·~tt:YL: ülJn:=:

. '
.... \:j \o-,~ ~ ~ \1baaa.n/,,;e

:"r~'r.8Zli :r~il:"~r;>. :HLi::.;'..,

,)\ja: ~ün~··~ .

\ l' ~ j l 'n ~ r-e r~ na ~ t. "-J:"; l'~ t::; .. :-'
nb..:::;",a l!( ... t(.uglrA. ·... ·~iwqr.'~ -:,u~l:n..:.

;-,\ ,

.--:-.,l~'.:KQ t;J nâtr.l\!

,
, ........ ,

"1 ):::".h
,

..... " ..... - ~ i, -: l t:O

.~ ... ! ~- .~ ..
". ~:<3r;:~'~ q", -

.:wS=ye ,;.arr,bCr~r.:"'., 1.j~~

Ab",,{wé nt!biihlgl"'" lJ::;:n.,
, , - ,

y\-Uru~OI seouy.we 8nE:1a:3.~ç;~"1

~llw~n~ yitôncR k~n11 ~cI~~

wewé n~~.;l:~ ~~ NIt~~cr-ç..

~~~: J7.~;'.d~ke utAng~ Rbr\:'1~~

Habaye umugabo yar! yêjeje umur!ma w-&~ro, .r!ko amag~nYa

r.:amuve k~ kuk~ ata tub~ga yarl ad... Arab1raba haa! bëjuru

lngéne yob1kika ngw-avé kü ndumânge ya mla1 yëse. Um.âna utank~

etl Hlngé njé kugereza 1mty!s1 ku bur1r1. Arat~ta akay1ra n~

<wa ~ty!sl. \l'tub1 t.é, aCa a tangu ra ku borogera ~t'y!sl a t1

ubu~ma b_antOye nt~bara unyungân1re und~ngereze 1ry-iy1 mis1,

ubiintu bw8._e ndAz1 k~ butarab~ umukéne, uhezé ungurâne 1ngÜmba

l",.é nzoy1gusub1za .!nzokuvVpaha kab1r1. Imty!s1 Hl Ih! Ruga­

~~a nt!_ogorwa nk!r1 n-âh~ nIk~ra. Wâ mugabo 1nk~ arash~rera,

asb1ka arabâga, para utub~rwa agat!ma ar! de.

\l't1bHe~é, 1biké!lJ"e vyll .. arabéza. hyo knsbura vy~ nt
umu~. Asubjra kwii. ~tY!.1. Umut!ma n~mukUndlye, n-ukunahatOmbë­

ra nt:vyUbahuka. Hp_é yag{r1j_a. arary~ umut!ma amênyo ylta kwa

n~uba ••y1ganylra kum_é yag!ra Rut'y!s1, InkUba k_l\ künd! lmukubi tl­

:'l. 1ngÜm ba •

Ukury~ nt!lcugoyé nagoye ukwlsbura: Umilsl w-!ndagano ugéze.

abatahe b-!mt'Y!s1 n-âb-!nlNba nt!bii.slba k"'a ...â mugabo. Ha...é nar1­

narl hêhé, ~tangé 1c~ adat'1sé: Yama~ nu data ngw-1nkware 1racâ­

sümba 1n]on11 Ya~b1bOnze arab1z1r1ka ku cats1 ab1b_lra u-und1

=üal. arab!tegereza 181be b1z0zfa k~. Ab_Ira 1mt'y!a1 kuzlnduka mu

get~ndo, nay~ 1nk&ba ay1bwIra at1 ~! _abonà ncân1ye umurëngasaz i

ur~heza wIkubit1re lY~ usbak~.

BUkëye, mu g1tOndo Rut'y!s1 ruratOra, WB _acu na_é at1 Inl<o

~upt'âsonl ubé urasusuru~a, naY~ 1nk~ ya...é yab~Detse. Wâ ~ugabo

~racinlra. aratw1k1ra um_Ota1 uba umurëngasaz1. Inkuba 1t1 Natânzwe

~:,~~u':llta l~!indar1za lraberürana YB mt'y!a1, SarUt'Y!lI1 ubwayo bura­

-.h" , ln;;uba nay~ yënürana !lJ"pyoma 1m~ngo nl J's' ngÜmba yÂ.Yo.

U:nugabo utank~ abouye aharanye lnk~ z1blr1 atangura kw1gBC'.ba.

~o uwar1ye utw-Ok..-t'Ja atadubébb • "r"n~bBnze no kwa S~r~gwc,

\ ,,,y!\,;oltora ~ash!, a~)'!pfukamlrn. ararab1ra k·....~taz~yi tevJ'''<'J­

I~hura. Ingwe ira.nukublt1ra lshüri iU Czogorwa nt~gH.ëmq. Il';

:9,;end" l~ahéra.

,(.,l 1~',1t.. 5grl:l.1"Û~.~ r-..l r'l .-·s. ~p-.;·rlJ':'''..~ r.r\~l·•. ·_. ;J" .. -::~e ,~I ,/:ry'\
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bari blltumi"8, barategura,inzoga Z-uwo mubarwa w-ubukwe. Nkoma

iraenika mü nzu, iraziman"a 1s~ma y1subiriza. Wâ mugabo rë~

aray!bw!ra akaja-bo a'ti Jëw& b~newlnyu e1n:d uk~ ndabag!ra, dndi

e!ndabaeb!ze k~ umut!ma, "ew; n! "e nI&~lIl8we, ni uku b11ra in&~ne

ndabik!ka, ab!eeme banJe nobab&7e w8"é cusa. Har! 1cô neb&k:
_--.# • , ., •

kugira a~ko ndaklka ko bidaenoboka. Ati nlze na nOze wari kuja- " , - . - ~ -" ,mu mplnge nu kuballera 11.110 inzop, bu~ngo ba~ ko baran;rwa ugaca
ub~OIIIora ku rur!a1, ~B8 b~ptü7e, abageni ukabat"ara b~88. Inkôm&

~ , "1 , _J -Hi -oba untùll7e gUo jebo lu. co narira. Baca ba~.l.prundikirira

mu mPln&;.
1 " ,_

Ku ga8aee int.re n-~ngwe biraebogomanga biraramuteB babibaza
iy~ inktma yob~ ie{gaye, bi ti mb~ga k!r;ya kigën~ k!raramba c1kwë­
ga k!burura inda bas! b~ri u"ocisbinga!

Wâ wàeu nt~biteb~je arab!bamagaye aravy1njije, indIva arabisa-
I __ . , _ ,

aira, imp&nee barayia8genyeebeje baregereza. Sarugwe itaye mwo umu-
-, - 'Ir. ' - "n1la, aba i~ ko irarubuka, b'ilne urugo barayongera, igwa ko , nayo

ink~ma iray!rumilea.
Wmmmm~l:: Sa~gwe iptir' mu bantu? Iptana ~sôni n-abw~ba, iva hae!

itQmv~ 1t~bo~ ija kugwa mü nt~ba z-ûrug~.

, -- â' -. ! ... okaIntare iregera imp nge, ngo yongez.e, urur mi rugedu~a - r.-
,- , 1!" Ci -, - 'Ir..uwambere iva bano i.b sb itabona. ta banze g1bamvya mW'ilne "aeo.

UTll1l0nda "a Stfrugwe na Nt~re uraUye urëgsrana, basigaye U'l"a Bumii­

mba.
, . --, - ,-Jono inzoga yan,y&b1la, umuriro IIU z1ko "an uwa rugi, nawe nya

mugabo aeiye agira at1 natânz1Ie. Bagënz!be barasb"abadukana amah1r1,
bar.ptQncUk1ra yâ mpâng;, bateralea leu dleo. lmamba iraeê.mbag1ra

nthar! k1l&p mu mar1kt. Ngw-1m.ar' ak&n,ya 1ra tG rilea , ibura abageni,
1bura n-1nkâ yâ,yo. Uwo mupbo &17. ârtyo imylnda, yOo.&era aray!herana.

J
r+­
~
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1..<.0 r;iJUXA YA sAce,;.-

RarabâJ'e umùntu akltwa Ngo~a ya S~ceg~, yagtye 1 bwam1 kurârI­

ra 1nk~, umwami amug1ra ngo nügènd~ undonder~re ag~ti kùm{ye ~ô

Rmahabi, vyengeye unahàkire 1nkâ-müntu 1c~ ku bantu bar! ko barari­

ma b~gah~ga~ra. Unahakire n-rnkon1 1tag1~ intêge, n-tnshtsh!
, f' #' - , - .. 'y-Ul'\JP u, n-umugozi uh&;llbtra amâz1, n-UIllUNs uzamQka amaZi. Arabeza

!'I ,~ - , !'" , ''1ft
gom~ ya Sacega aragenda arabariye ab- wabo at1 Jeho Ngollla ya Sace-

ga ndagOwe : UIIlwàm.i antulll,Ye aIIlaDan! za : ngo nlngèndê ndamu r~oderere

agBti küm!ye k~ amabab1, n-tnkâ-œüntu icâ ku bar! ko barar1l1la baga-
, "LI , ,

bagarara, vyel14reye 1nkoD1 1 tag1ra 1ntele, n-tnabtacu Y-Ul'\JptU,

n-ulIlugÔz1 uba.b1ra aralsd n-Gmurtra uzimQka amlz1.

X -' lI''I - '''I •WB a8 Wa goal8)'a 58cega bakaba alclna IIlU lIlbari kaz n&aJIl1 tawe n-ama-
~. 'Y J -"bere, kQm.... 1114r8ne lfgoma ya Sac8ga an ko arabihanuza se w%we,

kâbOn1e bhanan1)'8 kub{aobanura, ka%'1ih~gut"Utse bâno ~iir1 ktcaye IlÜ

mbâr1 karabâbar1ye kat1 lIimugëndê mümpê utuV1lzo twüzÛye ul'\Jb~zo
, , - " ,,-

mpeze ndab1bàd""r1re. Se w%we ati : Uragapfa utab1dua1gur1)'e, afa-

ta 1nkon1 ngw-agakubhel SëltUl'\J aram~bu:.a ati OYa w!nk:ub{t1~ ulllwâ­

na, 111lPa ul'\J~lnu;o ndamnhère.
'IL' ,- , ,- ..;r' 1<>al'llheJeJe baramubi,ye Ul'\JbakUzo aramuha;ye 111lvdzo. Bu~ngo kano k Da

gaheJ;je kudrya, agahèreJe 1nzôga karaU.bUk1jej oog!ngc; bahej;je
, r! - l' ,karababar1ye kati !'I111luba re abo bantu b horere mpeze ndabaa1gQr1re

., .. b'r1 H s' y. . ' ,l vyo umwaIIl1 ya a ye goma ya aC8ga l vyo ari vyo.

SùGl'\J arah;Jeje arabâr1;ye abant1J bar! bo aU N1l11ucer;ze alco kéDa

kababartre. lC:.co klna klll"8tânguye ~ati Inkon1 i tag1~ 1otêg. nt
-, , -! '.' , , 1-'"ulllwingang8, agati külll Y8 ko 8Illababi lU ig1abul'\J.hul'\J, nayo ....a-

- , ct "",muntu 1ca ku bll ko bararima bagahigarara ru ulIlugore ateze Ul'\JCO r1 ,
, !" ,. { ,nayo 1nahtBh ;y-urupfu nt umwâna ateze 1biBage. N wamara guahika

1 b.am1 u~8b{b8r1ra ulllwallli u~abona ntab1Bhtmye u~heza uz~ nda~ur!­

he 1mvO zo zswe n-!nzoga yawe lIlwampé.ye.
, , y gI '" ,...'Arahej.je Ngoma ya aac~ga ara ye 1 bwam1. Ngw-8abi~e l bwam1 aratU-

mye bwakGye barab&jeje baramwIshuye, umw~1 8clye aralDuramutaa, ara-
l 'r'" ." ,mubaZ8 at1 Kbwga nODe b1~we nagutuma b1rl h~he? N~we at1 bimwe -a-
, , '." #>-",ntulIla ngtvyo : Inkon1 ita!"lra 1ntege nt umwangarl8e, nako aga t1
,., { , ,

mJ.ye ~o amabab1 n 191shurushuru 1 nawo umugwa uzamQka amâz1 nf

l,n
.-\-­....

KënK9, na.é ulIlug07.1 ubÀlDb1ra lllDAz.l n! Hu, lrJr.~-t:üntu 1c~ ~u bart

·~o b"rftr1ma bagah~garara n! ulIIug~re Il tué urogér1, 1nebteh! y-~ropru
n1 umwAna atez:~ 1b1e~g'. UllIwàm1 ngw-&IIl.ar~ \cu..-y1]ll va aI"'lUlluba7.A aU
~blga ~goma ya S~cige 1TTO wab!bar1.' na od,? Uyo müntu oQgindé

ulIl~nzan1re. Arah~J'J' "soma la s~c~ge aratih~. Arab:r11' k:no \cAna
at1 "üs; odakuJàne 1 b.i21, ~kô umw&ml yantû~t 080 odamu.h!rt

ulIlüntu yane{cü r1;r, 1TT! ,&l1tû." rylhe. "a..: "" IlwAna ngw-abo n&kÛ­
pra nU aiiap~ utu~so .u N~ZO IIlPtz~ ndab1kÛbar1r' nl... ukag1Id
ngo n1bank\lb!U 'O~N alt.~a ar! ..., ~ntiaba, nOn; UI'Ilgeza rlmvyÜ­

rira uNlt12ndo1 trund.kt n! DaNnd.ra lcu~inda 1~ IlsohIJ.na a1 .ne
uzarlnd& k~nJa llIb.ra, in&.1ra lron 1 bwP1 nt!rob;ran,ye. l'i Ilwlna roro

ahtngtre,.e ~Inz1r11' Jub. lnkon1 arap;r'. lI'.p-ash1k., aratW.a
b••~.y. ~u Il.ami. Arahe&a lUI";'1 araaur-aauha .t1 G1n. .~, m.aM

wa ~so-a 1a sâciga, Daw. arltaT1: at1 .g~, Oa-a.1 ah'J'J' ~umuramutB&

8llluJ;~' .ü nzu, bin1u" ara~r1;Y' a~lNku ~ buuh; 1n~~p. l'A
mwlna arAn.. , ngo baaul1; ubGkl arlnk•• bal'llJl~hi.J'e 1~..a .rlDee, ba­
ramûhi)'. 1bi~ng. arAn••• Ah.oger.,., u• .w n-:bàntu bh. ~ee b~eI­
nz.1r1;re., wl mwlua _ J~ 1a s~clp .ra~Nk1Je 1nkà lIl_lJoro aro­

ri.heJe ~ii Ünga ah& .ta .üetu n-~l"" ar1(n••r:r1ra. Uawàa1 n-~ba­
ntu tlt.: ngo b.gtr. ego ~rariba IIlU l''l~ b..;;~ haYUp nl Volllv\ir1.
Umwam1 n-~bë.ntu btw. ego tla~.Ir~ amaylra y~.. baribé uw1Sba y!llutwâ­

ye 1n~:. ~o bintu basanga wil ~wân8 Ilrarsg1y. kü lIlanga ah~ ab6nd1

biSngere batahora oQbahu~a kurag1ra. B&r8j' babibar1ye umwàm1 bat1,. . . - .
wblp ura~rikanYt, ~.ne 1b1gablrol -â mwi~ ya7.a npha 1wâ.a tu~amuha

1T1& tullluh: a~ânka, ni 1c1hQlIlé. Twilglye du.anca 1nk; :ti.a a:t1rag1ys ll:ü

man&a ab~ ab8nd1 b\lnger, bàr1 bârattnys, ngo tuJ~ ll:uriba tûg1ra ote

zlSee zatDmbagariye IIIÜ ~a~ dU8iln~ .. z1racir1 zou· Ulllwàm1 at1 :f1­

!Il.Ih~rert ull;~ mbo~ 1nk; z;nJe ,,",v ""na ':tar.1cQye -z.ihe ndag~ të"c~6"
r1za lIlÜ !Ilqnga. ~l:"o nlc~ '." l~~',l>' . .cu 'Jlugôrotd ~lra'tÏ\sh~. C

ar ·­

:z;hamye babonye :.ir&NBr.1 ., ~~ ... , "t'.à ac~,.C:l oonS,,:-e biihor~ b~:'b-
., _" • " 1.' ~'gira. UlIIW811-~ l"~r::l aratr.lœyt! n', .~ ;"ùCarl.""<! auall"" o,~ b,'\.:Lu.,~ 'J',".,-'"''
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o"ramuh;;ye 1nzo/Pl arânee. BaI'Yillluhaye ubOkl arânka. Umwaml abônye

yansa 1yy~ bsmuhàye vyBae at1 Non~ ndaguhÎ 1k! aé mwana we Nioma

ya Saclga? Ifâ IllwAna aU NündiIngire dnd1 unciimbIeh1r1ze umuta!ma.

UlllwUu rëro araO:riye abantu bh~ ngo barOndhere ri m.Ana umuta!­

ilia n-!b1~ng; bahné b&llluh~. ~aze lruranka 1VY~ umwàml Yabatûll1]'e

bab18h1kanye, um.1 BratûlllJ'e ngo batB~ur•• ~ze gut:ramura

èaramutlamagaye lIlU nzu 1 bwà:l1, aub~jeje 8N.je; nshô ILa ni~ro ha­
ri hâa1gaya umwàza.1 n-~m.lm1kaz:1 w1.~.

q II:w&na Wa Hgooa ya Saclea bara:n~h~a vy& bl~ng~ n-~muta!­

.a, arah.j.j. ara&ll1j. ulllunro. I.bOn,ye w:llur1ro uradlllya aJinye

vyl b1~Dg. na wI auter.. hinsé ab1rëngejl uru~, acI,.e "rabIndukl­

ra nID80P, ulllWÙ1 D80 Dtlb1.'n,y., arah'jljl sban,.. WIIlJINIcu aU
Niimbar!ze ulC-nm1 ah~ 1vy~ku17a vyilnja bab1roro.blJe, k~ ngis' ngo

ndaatl1ka mü nzu umuriro upca uZ!lDa, hanyullla 1180 ueub!ra kwil:a

a!mbone 1yô lvyo VyUkury~ vyarëngéye aha twAe1garanye o-umwaml

kUIII.é n-um.àm1kaz1 at! band1, noné YYat.a.a na nde? UlD.am1 etl no­

né ndab!zi?

UlII..lm1 na"~ aramubaza.

Abo b6ntu baahInzl 1m1hiInda ngiha n! aber1 kô barakÎbul:ana basa ba­

na abagan!. ~I:ëye :.lm"am1 aNngikanye 1nka llra~bar1ya etl Muheze

1yo nk; muytmenlshe urugô, hânyume muy1cana mu masaka. Um"aml aro­

ngaye arBb~j1je Ngom" ya Saciga 9t1 Mbèga lk1 caclye ngahB n! 19!­

k1? Nué aram~shublje eÜ Si bâ b;:jntu watu:nyé ukaberunglkana lnk;

060 baèënè~ kuy1nyege~B?

Ngw-Bboné Ngollla J'a S~cég" Y'l."'~~ejejll kèl'8 blI"!l.bUl'8 nf k"o

l'J::u;iIti \... "':;:;~~!:lU W-~~'A·~l.

Si ~·Ë,..:-: nohe.hé~:1, ~ë~I~:'·Sl "0 S~,,-egc.


